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LETTRES
PARISIENNES

Paris, 23 février.
Nous voici à la veille d'une rude épreuve

fiscale. On n'a pas'su ou l'on n'a pas pu
contraindre, jusqu'à présent, l'Allemagne
(Vaincue à commencer sérieusement à ac¬
quitter sa dette envers les Alliés. On ne

lui a même pas encore présenté la carte
ii payer, et comme il nous faut de l'argent
tout de suite, c'est dans la poche des Fran-

A ,çais qu'il va falloir l'aller prendre. Le pays
acceptera ce sacrifice avec la mâle résigna¬
tion qu'il montra devant les périls dé la
grande guerre. Toute protestation serait
Vaine et sans dignité.

Ceci posé, je ferai une remarque qui me
paraît avoir échappé au cômmun des contri¬
buables. Ceux-ci vont être mis en présence
(d'un impôt sur le capital, et ce seul mot
leur fait dresser l'oreille. Il faut donc leur
l-appeler que depuis longtemps déjà ils

Saient ce tribut sous une autre forme etans une proportion que n'atteindra point
l'impôt sur le capital. Quand on paie, à
Paris, le beurre à raison de 20 et de 22

francs par kilogramme, une maigre côte¬
lette de mouton 1 fr. 25 ou même davanta¬
ge, et le reste à l'avenant, on est rançonné
fcien plus sévèrement que par les mesures
fiscales annoncées. C'est de ce côté que
jboivent se diriger les plaintes. Il est acquis
frue le service du ravitaillement a été di¬
rigé avec une navrante incurie. On a prêté
? M. Boret ce mot singulier : « J'ai fait
\ fnon devoir; le reste importe peu 1 » 11
'Importe peu, en réalité, de savoir que
Boret est content de lui-même. L'essentiel
ferait que le pays fût alimenté à des prix
Abordables, et il n'en est rien. Le mot attri¬
bué à notre ravitaflleur national me remet
ion mémoire celui du général Boulanger
fnéditant vaguement une guerre avec l'Alle-
fnagne « D'ailleurs, si nous sommes bat¬
tus, je me ferai tuer ! » Le trépas de ce
guerrier fameux nous eût fait une belle
jambe ; la satisfaction de M. Boret nous
alimente peu.

^ II faut sans trêve poursuivre une cam-
toagne indispensable pour nous soustraire
e l'empirisme des mesures économiques.
Jl y a urgence à recourir à la liberté com-

Sîerciale, qui, par le jeu naturel de l'offret de la demande, rétablira enfin des cours

Justifiés. Tout le reste est incohérence, gâ¬
chis; c'est l'organisation savante de la di¬
sette, et cela ne saurait s'éterniser. Je ne

prétends pas que le retour aux pratiques
(économiques rationnelles produira des
effets instantanés; il faudra quelque temps
Cour remettre de l'ordre dans la maison

^bouleversée, mais plus on tardera plus Te'
£avs aura à souffrir.

Le voilà, le lourd, l'écrasant impôt sur
Je capital: nous le payons depuis plusieurs
fermées; il faut songer à le réduire et non
S lui en superposer un second.

Quant aux palliatifs tels que les baraques
fVilgrain, ce sont simplement des expé¬
dients à peine propres à jeter, un peu de
Ipoudre aux yeux. Non seulement ces ins¬
tallations de fortune seront en nombre in¬
suffisant. mais il s'agira de faire queue
pendant des heures pour arriver à y re¬
cueillir quelque aliment.
7 C'est encore une fois la question prise
îpai son petit côté.

. On n'aura pas de peine à croire que les
plus grands événements ne suffisent pas à
réfréner les mouvements de la petitesse
humaine.

Ce qui se passe au Théâtre-Français est
t ce point de vue très caractéristique : les
rit.cveaux venus, dont quelques-uns n'ont
tx-ou des dieux qu'un talent encore mal

y affirmé, s'occupent activement de faire
' mettre à la porte leurs aînés; place aux
Jeunes ' Ces débutants, qui jouent médio¬
crement leurs rôles, excellent, en revan¬
che. à jouer des coudes.
Mais les vétérans se prêtent de mauvais

gré à l'opération; ils comparent leurs ser¬
vices avec ceux des impatients remplaçants,
et ils semblent résolus à ne céder ni une

pierre de leur forteresse ni un pouce de
leur territoire.

Ce que tout cela implique de petites in-
irutues de foyer est inimaginable,
f Un des anciens de la troupe tragique di¬

sait l'autre jour, à l'issue d'une conférence
qu 'il venait de faire avec stfccès :

— Oui. ces jeunes gens demandent Ins¬
tamment qu'on nous fendfe l'oreille; les
vieux, cependant, ont du bon; si on avait
fendu l'oreille à Clemenceau il ne nous

aurait pas sauvés.
Le rapprochement n'était point dénué de

toute hardiesse.
Albert RQBERT.

En Belgique
C TRENTE-QUATRE TRAITRES ARRETES
> A GAND

Bruxelles, 73 lévrier. — Trente-quatre ac¬
tivistes ont été arrêtés hier a Gand sur l'in-
Sprvention de la Sûreté militaire.

La neige entrave le ravitaillement
de la Serbie

Salonique, 23 lévrier. — À' cause des gran¬
des avalanches de neige, l'unique voie de
'communication par chariots et voitures au¬
tomobiles, de Belgrade à Semendria et à
iNisch, est suspendue. Le ravitaillement du
pays est tendu impossible.

Un vol de titres de 400.000 fr.
Paris, 23 février. — Un Belge, M. Verhe-

iren, arrivé à Paris le 19 de ce mois, était
descendu dans un hôtel, 70 bis, avenue de
Clichy. Hier, 11 constata la disparition de
sa malle, dans laquelle il avait imprudem¬
ment laissé 400,000 francs em valeurs belges.

La grippe augmente toujours
à Paris

Paris, 24 février. — La statistique muni¬
cipale de Paris accuse une forte recrudes¬
cence de grippe.

A BOULOGNE-SUR-MER

Une violenté épidémie de grippe -sévit à
L Houlogne-sur-Mer. Le collège de jeunes fil-

- iss a dû être licencié. La directrice, Mlle
Martin, et une élève sont mortes. Les cas
mortels sont' nombreux en ville.

Un programme
d'action

contre les Bolcheviks

Paris, 24 février. — Afin de donner, le
printemps prochain, le coup de grâce aux
maximalGles, M. Boris Savinkoff, ancien
ministre de ia guerre socialiste du gouver¬
nement de Kerensky, actuellement à Paris,
est en train de mettre sur pied un program¬
me très précis, très étudié, sur lequel la
Conférence de la paix sera sans doute pro-
cnornement apeplee à deubérer.
L'idée maltresse de ce programme con¬

siste à agir par le moyen de la République
tchéco-slovaque. Les hommes d'Etat reffiar-
quables qui la dirigent se rendent compte,
en effet, que sans une Russie puissante et
organisée, qui fasse contrepoids à l'Allema¬
gne, l'avenir et même l'existence de leur
jeune nation seront gravement compromis.
En conséquence, ils sont prêts à fournir le
noyau du corps expéditionnaire autour du¬
quel les contingents russes viendront s'ag¬
glomérer.
Les mieux renseignés en. ces matières

évaluent à 400,000 hommes environ les for¬
ces maximalistes. Là-dessus, il n'y a guère
que 50,000 bons soldats lettons, chinois, ma¬
telots, encadrés d'officiers allemands, au-
trtcniens, magyars, dont le nombre ne cesse
de s'accroître; ce qui montre à quel point,
si les alliés ne se prémunissent pas rapide¬
ment contre elle, cette armée bolcheviste,
commandée par des chefs germaniques,
pourrait devenir dangereuse pour eux. Elle
est heureusement obligée de faire face à
des fronts multiples : Arkhangel, provinces
bahiques, Oural, pays du Don, Ukraine, etc.
Les auteurs du plan en question sont con¬

vaincus qu'avec les contingents tchécoslo¬
vaques et yougo-slaves, et une sélection soi¬
gneusement opérée des prisonniers russes
se trouvant encore en Allemagne, ils pour¬
ront aisément constituer une force d'envi¬
ron 200,000 soldats, pour l'encadrement de
laquelle il® disposent de quelque 10,000 offi¬
ciers. ils demandent aux alliés de leur don¬
ner tout le matériel nécessaire : canons lé¬
gers et lourds, avions, tanks, etc., et aussi
les fonds indispensables. Ils demandent à
ta France plus particulièrement de leur
fournir un état-major et un commandant
en chef. Or, il se trouve que la France a
sur place, à Prague même, un' de ses meil¬
leurs généraux, le général Pellé. ancien
chef d'état-major du général Joffre, qui y a
été envoyé sur la prière des Tchécoslova¬
ques.
Avec cette armée constituée et comman¬

dée de la sorte, ils se flattent, le printemps
venu, de vaincre sans difficulté les bandes
de l'rotzky.
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La mission française de Russie
est de retour à Paris

l'aiis, 23 février. — La mission française,
qui avait été retenue prisonnière en Russie
par les bolcheviks, est arrivée ce soir à la
gare du Nord, venant de Dunkerque, où elle
avait débarqué hier. Elle avait à la tête M.
!'}uchêne, consul général de France à Pétro-
grad, aocoinpagné de MM. Charbaut et
Pottier, agents consulaires de France; des
commandants Ducastel et Capouilly, du ca¬
pitaine Faupas, du lieutenant Barret et du
sous-lieutenant Puissant. M. Ludovic Nau-
deau, correspondant français, avait dû, en
raison de son état de santé, être laissé à
l'hôpital de Rosendaei.
Après les souhaits de bienvenue et la re¬

mise de fleurs, l'un des rapatriés, M. Char¬
baut. a, en quelques mots, narré le mar¬
tyre souffert là-bas par nos compatriotes
pendant leurs cinq mois de détention dans
des geôles infectes, où ils ne pouvaient
même pas se ooucher. L'une de ces geôles,
de deux mètres carrés seulement, était oc¬
cupée par cinq prisonniers alliés, dont deux
Américains.

En Russie
TROTZKY MENACE LA FINLANDE

Londres, 24 février. — On télégraphié de
Stockholm :

« Trotzky annonce à la Finlande, par vole
de proclamation, que si elle continue à con¬
centrer des régiments sur la frontière, il
prendra des mesures en conséquence. « l a
» Russie, dit-il, désire éviter un conflit 'avec
» le gouvernement de la bourgeoisie flnoise, »

En Pologne
LES ALLEMANDS VIOLENT ENtiCRÊ

L'ARMISTICE

Varsôvle, 23 février. — Le général Dupont
est venu de Berlin poux se mettre a !a dis¬
position de la mission de Varsovie. Apr£s
avoir fait devant elle un rapport sur les
événements germano-polonais de Posrianie,
il s'est établi provisoirement à Posen pour
veiller à l'application de la clause ue l'ar-
mistice fixant la limite que ne doivent pas
dépasser les troupes allemandes de Posna-
nie.
Les communiqués de guerre polonais si¬

gnalent encore cependant de nouvelles atta¬
ques allemandes de ce côté.

La reine de Roumanie
serait partie pour l'étranger
Bâle, 23 février. — Les journaux de Buca¬

rest annoncent que la reine Marie et la prin¬
cesse royale seraient parties subitement
pour l'étranger.
N. D. L. R. — Cette'nouvelle, de source alle¬

mande, tend à continuer la campagne qui a dé¬
buté en annonçant que des troubles avaient eu
lieu à Bucarest, information qui du reste a été
démentie officiellement.

Le pont sur le canal de Snez
On annonce du Caire que le pont tour¬

nant en construction sur le canal de Suez
est terminé, et que les trains vont directe¬
ment diu Caire à .Jérusalem depuis le 15 mai.
C'est là un événement capital dans l'his¬

toire de l'Orient. Quand la guerre éclata, un
désert die 322 kilomètres séparait le canal
de Suez du chemin de 1er Jaffa-Jérusalem.
Au début des hostilités, afin de faciliter le

transport des vivres et celui elles troupes
chargées de la défense du canal, on poussa
la ligne Zagazig à Ismaïlia jusqu'en face
d'El - Kantara, et, plus tard, le chemin de
fer suivit les troupes anglaises dans la pé¬
ninsule du Sinaï. I) arrivait à quelques ki¬
lomètres de Gaza quand cette ville fut pri¬
se, en novembre 1917. Entre temps, les trou¬
pes turques avaient, poussé un embranche¬
ment de la ligne Jaffa-Jérusalem jusqû'à
8 kilomètres au nord de Gaza, et, après la
prise de cette ville, le général anglais Allen-
by réunissait oes deux lignes de telle façon
qu'il y eût une voie directe d'El-Kantara à
Jérusalem.
L'absence d'un pont siux le canal néces-

sitait l'emploi d'un bac, d'où perte de temps,
de main-d'œuvre et d'argent par le fait du
transbordement. Aujourd'hui, Te bac est
remplacé par un superbe pont tournant de
telle façon que le Caire et l'Egypte sont en
communication directe et rapide avec Jéru¬
salem et la Palestine.
Cette jonction, importante au point de vue

stratégique, l'est aussi pour l'avenir économi¬
que de l'Egypte et de la Palestine, et la
jonction possible de cette nouvelle ligne avec
le chemin de fer du Hedjaz et celui de Bag¬
dad assurera un développement extraordi¬
naire à toute cette partie de l'Orient.

LACRISEBAVAROISE
,——

Munich serait calme
et la grève générale terminée

Bâle, 24 février. — On mande de Munich :
« Munich est parfaitement calme. L'ordre

est assuré par le prolétariat tout entier et
de toutes nuances d'une façon parfaie. La
direction des affaires est assurée provisoi¬
rement par le conseil central.

» Mardi se réunit le Congrès des conseils,
qui, sur les propositions du conseil central,
doit établir uin nouveau gouvernement pure¬
ment socialiste.

» La grève générale est terminée : à par¬
tir d'aujourd'hui, le travail reprendra par¬
tout; il sera suspendu seulement durant la
journée de mercredi en l'honneur des funé¬
railles de M. Eisner. »

Deux gouvernements aux prises à Munich
Zurich, 24 février. — A Munich, deux gouver¬

nements sont eux prises : celui du conseil des
ouvriers et soldats, et celui des membres res¬
tants de l'ancien gouvernement. Les autos tra¬
versent la ville avec des inscriptions : « Ven¬
geance pour Eisner. »

Le dictateur spartakiste de Munich
Genève, 24 février. — On mande de Mu¬

nich, 22 février :
Les spartakistes munichois ont un chef

jeune, énergique, prêt à tout, Lewyn. Les
spartakistes, d'ailleurs, ont rompu avec les
C. O. S. bavarois, actuellement constitués, et
partent en guerre à la conquête du pouvoir.
Lewyn est un jeune homme pâle, aux yeux

bleus, mêlant dans leur regard le fanatis¬
me des sectaires et l'ingénuité des illuminés;
une espèce de Lenine souriant, mais résolu.
Il a, déclaré :

« Nqus n'accepterons pas que l'idéal de
Kurt Eisner soit foulé aux pieds par un
gouvernement bourgeois. Certes, nous com¬
battrons, a-t-il ajouté; les spartakistes sont
prêts à agir, et ils agiront. L'idéal de Kurt
Eisner c'était la République des soviets ba¬
varois. Cet idéal, je le poursuis. Il faut un
dictateur à la Bavière ; ce dictateur, ce sera
moi. La majorité nous appartient à Munich;
la population est avertie. »
Un manifeste de fonctionnaires a annoncé

q<ue ia révolution spartakiste allait éclater
à Munich, réplique de l'effort de Liebknecht
à Berlin.
Le commandant des forces spartakistes de

Munich, le commandant Burr, a donné les
détails les plus impressionnants sut l'orga¬
nisation des forces communistes. Ses trou¬
pes sont réparties dans la ville. Pour les
compléter et les renforcer, on a eu recours
à la grève générale, qui a permis d'armer
40,000 chômeurs. Le commandant Burr a
fait distribuer armes et munitions parmi
les éléments les plus dangereux, si bien
que la collision entre les. troupes spartakistes
et celles du gouvernement fantôme qui cher¬
che à succéder à Kurt Eisner est inévitable
et prochaine. Lewyn est, depuis la mort de
Liebknecht, l'homme le plus dangereux que
l'Allemagne ait vu.

Le gouvernement allemand ne reconnaîtra
pas le gouvernement soviétiste de Munich
Zurich, 24 février. — Le gouvernement de

welmar a déclaré qu'il ne reconnaîtrait pas
la République sovietiste munichoise, mais
se dispenserait d'intervenir par la force.

Le prince Ruprecht aurait pris part
au complot contre Kurt Eisner

Berne, 24 février. — Les socialistes indé¬
pendants bavarois affirment qu'ils ont dé¬
couvert, après la mort de M. Eisner, la tra¬
ce d'un vaste complot réactionnaire. On ne
dit pas que ce complot ait un rapport avec
la présence à Munich du prince Joachim de
Prusse; mais on aurait trouvé des preuves
de l'activité du prince Ruprecht, et de nom¬
breuses arrestations ont été opérées parmi
les officiers de l'aristocratie bavaroise, ain¬
si que parmi les éléments cléricaux.' On dit
aussi que le comte d'Arco Valley aurait an¬
nonce dès le 20, dans une café, que Kurt Eis¬
ner serait tué le lendemain. On aurait trouvé
dans ses poches une proclamation termi¬
nant par ces mots : « Il faut mettre un ter¬
me â la dictature de Kurt Eisner. Vive les
viteisbach l Vive Ruprecht 1»

Le prince Léopold de Bavière arrêté(?)
Berne, 24 février. — Les prisonniers mili¬

taires ont été remis en liberté, et la prison
du district de Munich a été incendiée. On
annonce l'arrestation du prince de Bavière,
qui a été écroué.
N. B. — Léopold de Bavière est le frère

ae l'ex-rol de Bavière,

Le nouveau président du gouvernement
de Munich

Londres, 2% février. — On mande de Ber¬
lin ■

« Le gouvernement uu Soviet de Munich
a élu M. Simon président, et a fait arrêter
de nombreux députés démocrates, dont le
professeur Quldde. »

Le nouveau gouvernement bavarois
Bâle, 25 février. — Samedi matin, le co¬

mité d'action des onSte, nommé la veille,
s'est réuni aveo les membres de l'ancien mi¬
nistère afin de discuter la formation d'un
nouveau gouvernement. Le docteur Lewin
et ses partisans poussent à ce que le gou¬
vernement soit une Constitution d'après le
modèle bolcheviste et que le comité d'action
assume le pouvoir suprême. Il ne reste plus
de l'ancien gouvernement que le ministre
des transports Frauendorf! et les deux mi¬
nistres minoritaires Jaffl et Unterleithmer.

Le meurtrier d'Eisner serait vivant
Zurich. 23 février. — D'après un têlêgran».

me de Berlin, le ministre Auer, grièvement
blessé, .vivait encore dans la matinée dn 22
février.
Le meurtrier rt'Eisner, le comte d'Àrco - Val¬

ley, serait également vivant, malgré une grave
blessure.

Les troupes gouvernementales
interviennent

Bâle, 24 février. — On mande de Munster :
« Les troupes du gouvernement sont en¬

trées à Bottrop et à Buer. Elles ont été accla¬
mées. »

Ces deux localités sont dans le district de
Munster, cercle de; Recklinghaunen.
Les spartakistes maîtres de Mannheim
Bâle, 23 février. — Selon des nouvelles re¬

çues ici, Mannheim serait aux mains des spar¬
takistes.

La République badoise proclame
l'état de siège

Bâle, 23 février. — On mande de Karls-
ruhe qu'à la suite des troubles qui ont écla¬
té à Mannheim, du fait'des spartakistes et
des botchevistes et auxquels ont pris part
aussi les minoritaires, le gouvernement pro¬
visoire populaire badois a proclamé l'état de
.siège dans la république badoise.

La répercussion des troubles de Munich
en Bavière

Bâle, 24 février. — On mande de Munich :

« Les événements de Munich ont affecté
différentes villes de Bavière, alors que le

gouvernement d'empire ne peut compter que
fur quelques garnisons locales. Une Républi-
âue communiste bavaroise a été proclamée àuremberg, où le Syndicat des ouvriers a
déclaré la grève générale. »

La consigne des soviets
Berne, 23 février. — La garnison de Munich,

qui semble rester fidèle aux conseils d'ouvriers
et de soldats, a reçu des ordres pour arrêter
n'injporte quelle troupe qui s'approcherait de
la capitale.

La nouvelle armée allemande
Bâle, 23 février. — On mande de Berlin :
« La loi militaire sera renvoyée aujour¬

d'hui à ^Assemblée nationale. L'armée ac¬
tuelle doit être dissoute, et une armée de
défense nationale créée, qui comprendrait
150,000 hommes recrutés parmi les volon¬
taires. On a l'intention de revenir, lors de
la conclusion de la paix, au principe du
service militaire obligatoire. »

Les troubles d'Augsbourg
Zurich, 24 février. — A Augsbourg, tous les

journaux catholiques ont été occupés ainsi que
ia mairie. La foule a pillé plusieurs magasins.
Il y eut de nombreuses charges de cavalerie.
On signale 22 morts et plusieurs centaines de
blessés.
L'état de siège a été proclamé à Augsbourg.

Légère amélioration dans la Ruhr
Bâle, 24 février. — Dans le bassin de la

Ruhr, la grève continue, grâce à l'influen¬
ce des chefs spartakistes: On signale cepen¬
dant quelques améliorations à Bochum et à
RecKiingnauasen.
Quelques mines, qui avaient été fermées

le 19, ont repris le travail le 20.

EN AUTRICHE

Sanglants desordres
à Budapest

Zurich, 23 février. — L'après-midi du 20
a été remplie, à Budapest,, par des mani¬
festations communistes. Il y a eu successi¬
vement une assemblée de chômeurs à la re¬
doute municipale, puis un meeting en plein
air devant ia rédaction du journal rouge,
enfin une sanglante bagarre entre les com¬
munistes, les agents de police et les gardes
nationaux près des bureaux du « Nepza-
va », organe officiel du parti sozialdemo-
krate.
L'assemblée des chômeurs réunit environ

3,Q00 individus. Elle adopta une résolution
portant que ies ouvriers sans travail de¬
vaient recevoir des denrées alimentaires â
moitié prix, des logements en ville ou des
terrains gratuits à la campagne. L'audi¬
toire se rendit ensuite aux bureaux cuu
« Journal Rouge ». L'agitateur Belakem y
harangua la foule et l'engagea à imiter
l'exemple des spartakistes berlinois : « Vous'
devez vous emparer dit-il, du «Nepszava»
le « Vorwaerfs » de Budapest. »
Les communistes envahirent alors les rues

a'voisinantes et se mirent à tirer des coups
de feu. En même temps, des individus ar¬
més, se tenant aux fenêtres des maisons
vis-à-vis du « Nepszava », firent pleuvoir une,
grêle de balles sur les bâtiments du journal
social - démocrate. Alors, les gardes natio¬
naux et agents de police ouvrirent, le feu, et
pendant quelques minutes mitrailleuses, fu¬
sils à répétition, pistolets automatiques
firent leur œuvre.
On déclare ce matin qu'il n'y a eu que

trente et un morts, dont quatre commissai¬
res de police et neuf hommes grièvement
blessés. Mais ces chiffres ne se rapportent
manifestement qu'à la police et à la troupe.
En effet, quinze communjstes ont été trans¬
portés mourants à l'hôpital Saint-Roch, et
des témoins oculaires racontent, qu-o cin¬
quante à soixante cadavres jonchaient la
voie, publique encore vers huit heures et
demie.

Graves échauffourées à Gratz
Bâle, 23 février. — Samedi après-midi, de

nombreuses délégations dirigées par les
chefs communistes se sont présentées à l'hô¬
tel de ville pour y chercher la réponse aux
revendications exposées jeudi. Le chef pro¬
vincial a communiqué te point de vue du.
gouvernement, mais a insisté sur le main¬
tien de l'ordre, prévenant qu'il serait con¬
traint éventuellement, d'empêcher par ia
force l'assemblée annoncée pour l'après-
midi. »

„

Les différents points de la ville ont été
occupés, de sorte que les adhérents com¬
munistes n'ont pas pu tenir leur assemblée
en ville. Cinq cents personnes se sont ren¬
dues dans les environs et ont tenu une
réunion. ,

Au retour, une rencontre s'est produite
avec la gendarmerie. Un combat s'est en¬
gagé, au oours duquel quatre personnes
ont été tuées, et six gravement blessées.
Dans la soirée, 400 personnes se sont ras¬

semblées devant l'hôtel de ville, demandant
que la garde d'étudiants livre ses armes
et s'éloigne. Les étudiants consentirent.
Soudain, des coups de feu partirent de la
foule contre l'hôtel de ville. Les étudiants
ont riposté avec des mitrailleuses. La foule
s'est enfuie. Il y a eu un mort et trois per¬
sonnes grièvement blessées. La gendarme¬
rie et la garde d'étudiants ont rétabli l'or¬
dre. La gareje d'étudiants a quitté l'hôtel
de ville.
Gratz est la capitale de la Styrie, pro¬

vince de l'Autriche allemande.
—-■——•

Aux États=Unis
Un complot contre M. Wilson

découvert à New-York
New-York, 24 février. — Quatorze Espa¬

gnols ont été arrêtés dimanche soir, sous
l'inculpation de complot contre M. Wilson.

Nos intérêts en Syrie
Les exportateurs français ne sont pas_ auto¬

risés en ce moment à expédier en Syrie des
produits français. Nous voulons croire qu'il y
a pour justifier cette interdiction des raisons
excellentes. On serait toutefois désireux de
les connaître, car, à première vue, elles n'ap¬
paraissent pas, tandis qu'on perçoit fort bien
la situation bizarre, pour ne pas dire plus, du
commerce français dans bette région de l'Asie.
Alors que nos négociants ne peuvent exporter
en Syrie, leurs confrères anglais ont la liberté
de- le faire et en usent largement. Les maisons
syriennes, qui faisaient des affaires avec les
nôtres, sont ainsi contraintes de s'adresser aux
exportateurs britanniques, que l'amitié et J'al-
liance qui unit leur pays au nôtre n'empêche
pas d'être nos concurrents.

L'ATTENTAT
CONTRE M.CLEMENCEAU

rie, reconquérir une clientèle momentanément
perdue ne sera peut-être pas aisé, car de nou¬
velles habitudes auront été prises.

L'amciioration de l'état du blessé
, continue

Paris, 24 février, 1 h. 30 du matin.— On
déclare au domicile de M. Clemenceau que la
situation du blessé est sans changement.
Paris 24 février. — Il n'y a pas de bulletin

de santé de M. Clemenceau ce -matin. Le prési¬
dent du conseil a passé une bonne nuit. Ce ma¬
tin sa température était ,de 36,6. La fatigue que
le malade éprouve encore est normale et n'in¬
quiète nullement les médecins.
Avec ses collaborateurs habituels, le général

Mordacq et M. Mandel. M. Clemenceau a tra¬
vaillé ce matin et il a reçu M. Pichon, ministre
des affaires étrangères. Le président du conseil
ne recevra aucune autre visite que celle de ses
collaborateurs habituels.

L'instruction est très active
Paris, 24 février. — Le capitaine Bouchar-

don a continué hier à s'occuper de l'attentat. Il
a conféré longuement avec M. Dumas, chef du
service des renseignements généraux à la pré¬
fecture, et avec M. Tanguy, chef adjoint de la
Sûreté, qui dirige les recherches et qui a reçu
un nouveau mandat de perquisitions.
Les recherches effectuées dans la région de

Compiègne et à Montataire n'ont pas permis
jusqu'à présent de découvrir ni d'identifier le
mystérieux Michail; mais si lés inspecteurs
n'ont encore pufretrouver sa piste, ils ont du
moins réussi à connaître son signalement; il ne
concorde pas avec celui du jeune homme olond,
élancé, qui rendii visite trots fois à Cottin dans
l'hôtel ou l'anarchiste habitait route d'Orléans.
Par contre, l'inspecteur Riboulet 'a donné des

renseignements précieux au sujet d'un anar¬
chiste qui fut en relations avec Cottin et dont
le signalement correspond exactement à celui
du mystérieux jeune homme blond qui ' vint
rendre visite à Cottin la veille du errme. M.
Bouchardon a acquis la certitude que Çottin a
essayé son pistolet dans sa chambre il y a
vingt-deux jours, c'est-à-dire aussitôt après en
avoir fait l'acquisition. Le meurtrier ne prit pas
seul la décision de commettre son forfait. L'ny-
pothèse d'un complot est définitivement écar¬
tée, mais on demeure convaincu que ta volonté
de Cottin fut galvanisée par les suggestions
d'uh individu qui avait su capter sa comiance.

Coïncidence troublante j
D'après les témoignages recueillis, le jour où

le jeune homme blond vint pour la première
fois le mois dernier voir Cottin chez lui, ne
précéda aue de peu celui où le meurtrier, d'a¬
près son propre aveu, alla armé d'un revolver
se poster sur le chemin de M. Clemenceau. Le i
courage lui manqua ce jour-là. Cottin retourna j
rue Franklin mercredi dernier pour accomplir!
son crime : la veille, le même individu lut avait
rendu visite.

Cottin et les révolutionnaires lyonnais
Lyon, 24 février. — La police lyonnaise s'ef¬

force surtout de savoir ou logea Cottin après
qu'il eut quitté la pension de famille tenue par
M. Giobellina, rue Poulette. Des déclarations
faites par Mme Warmey, tante de Cottin, il ré¬
sulte que ce.dernier n'a pu adopter les théories
anarchistes qu'à l'époque où précisément sa
trace est perdue. Où s'est-11 réfugié de décem¬
bre 1935 à avril 1916 et depuis son départ de
chez M. Giobellina jusqu'à son retour à Paris?
Très probablement chez quelque compagnon li¬
bertaire, dans un faubourg de Lyon, che» u« ae
ceux qui se livrent en ce moment à une propa¬
gande effrénée par le moyen de tracts impri¬
més clandestinement. L'un d'eux, sujet étran¬
ger, est plus particulièrement supposé d'avoir
servi de trait d'union avec Cottin. Ainsi s'éta¬
blirait un lien entre l'attentat contre M. Cle¬
menceau et les faits visés par l'information ju¬
diciaire confiée au parquet du sixième conseil
de guerre.

Un télégramme du duc d'Orléans
Paris, 24 février. — L'« Action Française » pu¬

blie l'information suivante ;

« Monseigneur le Duc d'Orléans, à la nouvelle
de l'attentat dont a été victime M. Clemenceau,
a envoyé la dépêche suivante :

« Londrçs, 20 février.
» M. Clemenceau, rue Franklin, Paris.

» L'attentat commis contre vous me câuse une
» horreur profonde. Je vous adresse mes meil-
» leurs souhaits de prompte guérison pour
» vous, pour la France.

» PHILIPPE, duc d'Orléans. »

L'ARMISTICE

NOUVELLE MENACE
DE L'ALLEMAGNE

Zurich, 24 février. — L'espoir d'éviter coûte
que coûte de satisfaire aux légitimes exigences
de l'Entente, et le projet de tenfter dans ce but
une manœuvre de chantage au risque même
d'une dénonciation de l'armistice, hantent tou¬
jours les milieux gouvernementaux allemands.
L'organe officiel de la sozialdemokratie, la

« Correspondance socialiste », publie lâ sugges¬
tion suivante .

« Il faut s'attendre à connaître sous peu de
jours les conditions ennemies des "préliminaires
de paix. Si ces conditions comportaient la li¬
vraison effective de notre flotte sans contre-as¬
surances relatives à l'importation de denrées
alimentaires, il faudrait alors à notre avis que
le gouvernement allemand osât risquér le
maximum et refusât. Cette éventualité est à
examiner dô3 maintenant, afin que nous ne
nous trouvions pas devant un ultimatum à
courte durée. »

Les navilres autrichiens
détenus en Espagne

mis à notre disposition
Paris. 23 février. — Le ministre de la ma¬

rine a été informé, de Madrid, que la question
des bâtiments autrichiens détenus en Espagne
était réglée. En conséquence, 12 navires sont
dès maintenant à la disposition de la'France
et vont être ramenés dans ses ports ou être
dirigés sur des ports espagnols, où du fret
les attend,

«

Les exhumations militaires
interdites pendant trois ans

caris, 24 février. — Le gouvernement vient
de déposer un projet de loi tendant à l'in¬
terdiction sur la totalité du territoire fran¬
çais, pendant une période de trois années
â compter du 12 janvier 1919, de l'exhuma¬
tion et du transport des corps de militaires
ou marins français, alliés ou ennemis, tués
â l'ennemi ou décédés pendant ta guerre.
Les exhumations nécessitées par la réfec¬
tion des cimetières le groupement des tom¬
bes isolées, la libération des terrains pri¬
vés et toules mesures intéressant l'hygiène
et la santé publiques seront faites dans la
partie du territoire qui a constitué la zone
des opérations militaires exclusivement par
les soins du service de l'état civil aux ar¬
mées.

VoiSier français coulé
New-York, 24 février. — Le voilier fran¬

çais «Hélène», allant de Baltimore à Nan¬
tes, avec une cargaison d'acier, a coulé sa¬
medi matin, par suite d'une collision avec
le vapeur norvégien « Gandsfjord », en vue
du littoral de la Virginie.
Seize hommes ont péri. Il y a dix-huit

survivants.
Le « Gandsfjord » a suiM de graves ava¬

ries.

t LA VIE CHERE

Le restaurant populaire
parisien

est très fréquenté
Paris, 24 février. — Nous avons signalé à

sôn heure la création pour la ville de Paris
d'un restaurant populaire destiné aux peti¬
tes bourses. Après quinze jours d'existence,
ies résultats de cette institution philanthro¬
pique sont excellents, si Fon en croit le per^
sonnet de la maison, qui, à chaque déjeu¬
ner, sert une moyenne do 375 à 400 repas.
Le travail est beaucoup moindre le soir, où
les clients, pour la plupart des ouvriers ou
des petits employés de commerce, mangent
cnez eux.

Conçu pour permettre aûx très pauvres !
gens de s'alimenter au prix de 75 centimes j
en dégustant un bouillon ou hors-d'œuvre I
accompagné d'un plat de, légumes, le res- 1
taurant a néanmoins pensé que ce menu ne |
suturait point à tous les estomacs. Rares
sont en réalité les personnes qui se conten¬
tent de ces deux ,plats. La grande majorité
de la clientèle y ajoute soft un poisson, soit
un plat de viande à la sauce, qu'elle paie
de 40 à 50 centimes moins cher que dans
ies restaurants ouvriers, ou encore une gril¬
lade qui lui revient à i fr. 25 au lieu de
I fr. 60. Il n'y a pas de différence essen¬
tielle de prix en ce qui concerne les froma¬
ges ou desserts.

Une cuisine municipale
Roanne, 24 février.— A Roanne, qui comp¬

te actuellement 40,000 habitants, fonctionne
une cuisine municipale; elle est ainsi orga¬
nisée : une grande pièce divisée en deux et
séparée par un guichet; d'un côté, la cuisi¬
ne, de l'autre les clients. Câté clients, trois
barricades, pour qu'on avance sans bouscu¬
lade, II.y a au mur un grand menu : bouil¬
lon gras, 0 fr. 20; rôti de veau, 0 fr. 80; sar¬
dines à l'huile, 1 fr. 20 la boite; haricots
bretonne, 0 fr. 40, etc.
A une caisse;, on prend un ticket dont la

forme varie suivant le prix du mets désiré.
II est triangulaire, circulaire, carré ou rec¬
tangulaire. Impossible de se tromper sur sa
valeur lorsqu'on l'a dans la main. On re¬
met le ticket à ia serveuse; on tend son plat
qui reçoit ' la portion demandée, et on fl.le
sans encombre par une sortie spéciale, où
l'on ne risque pas do bousculer les arri¬
vants.

Une grève aux abattoirs
de La Villette

Paris, 23 février. — Au cburs d'une réunion
tenue cette après-midi dans un pavillon du
marché de La Villette, à laquelle assistaient,
outre le personnel des abattoirs, les chevillards
patrons de ce même personnel, les toucheurs
de bestiaux et nombre de commissionnaires
du marché de La Villette, la grève a etê dé¬
cidée à l'i-banimité.
L'objet de cette « suspension du travail » est,

au dire de M. Cazes, secrétaire du Syndicat
ouvrier des abattoirs, de faire pression sur les
pouvoirs publics pour les amener à supprimer
la taxe et les marchés clandestins qui, selon
lui, sont causes du chômage qui sévit en ce
moment aux abattoirs
La grève doit être générale dès lundi ma¬

tin, sauf pour le personnel des éèhaudoirs de
l'Assistance publique et de l'Union ouvrière de
la boucherie, qui abat pour la troupe du camp
retranché de Paris. Toutefois, les ouvriers
bouchirs de l'Assistance publique et ceux de
la Coopérative devront verser la moitié de
leurs salaires a la caisse de solidarité.
Dans l'ordre du jour adopté, les travailleurs

des abattoirs fçnt valoir que l'application de la
taxe à la région parisienne a pour répercussion
de créer le chômage dans les abattoirs de Pa¬
ris; que l'application de cette taxe à la province
a pour conséquence la hausse du prix de la
viande; que des marchés clandestins se sont
institués à la faveur du régime appliqué à Pa¬
ris et vont, à rencontre ds intérêts des consom¬
mateurs; qu'ayant saisi les pouvoirs publics de
cette situation, ils n'ont obtenu aucun résultat.

La représentation du commerce
et de l'industrie

auprès des pouvoirs publics
Paris, 23 février. — En vue 'de donner à

tous les groupement® du. commerce et de
l'industrie, par l'intermédiaire de leurs pré¬
sidents de Chambres syndicales, une repré¬
sentation effective et permanente auprès
des pouvoirs publics, et ceci en les grou¬
pant par catégories, le ministre du com¬
merce et de l'industrie vient de constituer
officiellement les deux premiers des vingt
groupements prévus.
A l'appel qui leur avait été adressé, les

Syndicats ont répondu avec une unanimité
complète.
L'un de.-= groupements (travaux publics, bâ¬

timent, habitation) réunissait, présentées ou
représentées, plus de deux cents Chambres
syndicales professionnelles. Le bureau provi¬
soire e pour président M. Villemin, président
de la Fédération nationale du bâtiment et des
traraux publics, et, parmi les membres du bu¬
reau : MM. Just, président du Syndicat des en¬
trepreneurs des travaux publics de la Gironde
et du Sud-Ouest; Liégaux président de la Fédé¬
ration du Sud-Ouest.
Dans le deuxième groupement (électricité,

éclairage public, tramways), toutes les Cham¬
bres syndicales étaient représentées sans ex¬
ception Le bureau provisoire élu a pour pré¬
sident M. G. Cordier, président de l'Union des
Syndicats de l'électricité. La constitution de ce
groupement sera poursuivie méthodiquement.
Les adhésions continuent à parvenir au minis¬
tère du commerce, et, dans la réorganisation
entreprise, il sera tenu compte de toutes celles
qui se produiront à l'avenir.

9

Chez Ses P. T.T.
Paris, 23 février. — Le Syndical des sous-

agents des P. T. T. a tenu son assemblée gé¬
nérale dimanche après-midi, rue de la Grange-
aux-Belles, sous la présidence du citoyen Cal-
vet (Paris), qui avait pour assesseurs le sous-
agent Besançon (Doubs) et le facteur rural
Grayonnot Loire).
Après avoir entendu les explications du ci¬

toyen Bordères et l'exposé de l'économie du
projet d'échelle de traitements . élaboré hier et
aujourd'hui par la commission technique, l'as¬
semblée a voté un ordre du jour approuvant
les propositions qui lui étaient soumises, rati¬
fiant le compte rendu moral et financier

En Portugal
LE GOUVERNEMENT

ET LES SERVITEURS DE LA ROYAUTE
Porto, 24 février. — Le ministre de la guerre

a réuni tous les officiers de la garnison et il
leur a exprimé le regret de ce que quelques-uns
d'entre eux aient aahért au mouvement loya¬
liste amenant ainsi la proclamation de la mo¬
narchie, et que d'autres aient gardé la neutra¬
lité. Il a invité tous ceux qui n'acceptent pas la
république à présenter leur démission, et il
leur a garanti qu'ils ne seraient pas molestés.
Les attachés militaires espagnols et américains
assistaient a cette réunion. Tous les fonction¬
naires civils convaincus d'avoir servi le mou¬
vement royaliste seront révoqués. Une enquête
sévère est ouverte dans ce sens.

S TOUS LES LECTEURS \
l de La Petite Gironde doivent lire •
« W

La Girondé à midi.
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REVUE
DE LA PRESSE
VA-T-ON PRESSURER LES FRANÇAIS

A LA PLACE DES BOCHE8?
On a vu de quel® impôts les Français sont

menacés, et cela avant de savoir ce qu*
l'Allemagne devra nous donner. Jean DOr¬
say, du Matin, s'élève avec autant de fore*
que de logique contre cette conception :

« Prendrari-on auparavant la-moitié ou les
trois quarts d® la fortune allemande 7 On
ne sait pas. Prendra-l-on la moitié ou les
trois quarts des fourgons d'or et de dia
mants que le kaiser emporta dans son exlf
et qu'abrite aujourd'hui si généréusemonf
la Hollande ? On ne sait pas. Prendra-t-on
la moitié ou tes trois quarts des économies
des gens de Pomérame, de Bavière ou d?
Hesse dont tes fils et les frères brûlèrent
Reims, ' anéantirent Uns, saccagèrent Va-
lenctennes, pillèrent Lille, rasèrent cinq dé>
partemoats français ? On ne sait pas. Pren-
dra-t-on la moitié ou les trois quarts de»
biens des junkers boches, (le® terres de® fer¬
miers boches, de la bière des brasseurs bo¬
ches, des meubles des paysans hoches ? On
ne sait pas, on ne sait pas. Mais ce qu'oD
sait bien, c'est que pour faire face a cette
dette que nous vaut le crime de l'Allema¬
gne, on songe dès maintenant & prendre le
quart de la fortune de la France. Ce qu'on
sait bien, e'est qu'avant même d'avoir fait
rendre gorge à l'élrangieur, on suppute dé¬
jà ce qu'on achèvera ae soutirer a l'étran¬
glé. Ce qu'on sait1 bien, c'est qu'avant même
d'avoir présenté la note au débiteur, on
cherche comment on pourra dépouiller le
créancier. Le couteau est prêt, non pour *ad-
gner l'assassin, qui est te vaincu, rnats pour
saigner la victime, qui est le vainqueur r

» Le quart de l'avoir de chacun ! Avez-
vons bien songé à ce que cela représente ?
Cela ne représente pas seulement le quart
de la fortune du millionnaire, comme d'au¬
cuns voudraient nous le faire croire : cela
représente aussi te quart des quelques bil¬
let® de mille francs que te serviteur ou
l'employé a mis de côté pour ses vieux
jours. Et cela représente le quart de la
marchandise du commerçant. Et cela repré¬
sente quart du champ du fermier. Et cela
représente le quart de la vigne du vigne»
ron. Et cela représente te quart du mobilier
du paysan.

» On nous parle toujours de la prime ds
démobilisation et de la part du combattant,
La prime de démobilisation et la part du
combattent, les voilà I Vous toucherez de
l'Etat 250 fr. dans quelques semaines; mal»
dans quelques mois, vous verserez à l'Etal
le quart de tout ce que vous possédez. Pour»
quoi ? Parce que cette Allemagne qui vous
a assaillis, égorgés, volés, souillés, sali®, et
qu'au prix de vos membres et de votre sanz
vous avez vaincue, il faut maintenant qu»
vous en payiez la dette.

» Cela s'appelle pour certains le Progrèfc
et la Justice. Reste à prouver que pour If
plus grand nombre et pour l'Histoire celj
ne s'appellera pas la Ruine et t'Imbéclllité. i
Au reste, la commission exêcutive df

groupement considérable qu'est l'Alliancî
républicaine démocratique vient de deman»
der qu'aucun impôt nouveau ne soit étabï
avant que le compte de l'ennemi n'ait élw
définitivement arrêté et toutes les mesuré
prises pour assurer le paiement de sa detl^
Rien n'est plus justo ni plus rationnel, selo^j
M. Charles Chaumet, qui écrit dans l'Av»
nir :

« Sans doute, nous ne sommes pas lei
seuls créanciers de l'Allemagne. Tous le»
alliés qui sont entrés .dans la guerre paï
suite de l'agression dés empires centraux
ont le droit d'être indemnisés des perte!
qu'us ont subies. Mais nos débiteurs, ca»
l'Allemagne n'est pas la seule, il y a se!
complices l'Autriche, la Hongrie, la Bulga¬
rie, la Turquie, nos débiteurs ne sont pa»
sans ressources, et nous pouvons prendri
des gages sérieux. Etablissons donc le comp-
le de ce qui est dû à l'ensemble des allié»
par l'ensemble des ennemis. Nous réparti¬
rons ensuite entre tes nation® de l'Entent»
le montant global des indemnités. Mats efl
toute équité, il y a des créances qu'on do#
reconnaître privilégiées, auxquelles il con¬
vient d'accorder la priorité : ce sont celle»
qui représentent la réparation des domma¬
ges dans les régions envahies. »
u est certain que les nouvelles impositions

vont créer une crise de salaires partout, fait
observer ' M Pierre Veber New-York Ha '
raid) :

« U faudra forcément augmente) le® trai¬
tements, sou® peine de susciter des grèves
dangereuses. Vous apercevez les répercus¬
sions de l'impôt sur le coût de l'existence f
La vie chère va devenir la vie encore plus
chère. Ce sont les bienfaits de la politique
financière que l'on a inaugurée depuis deui
ans. La loi des loyers et celle qui a décrété
la taxe de luxe nous donnaient déjà quel
ques inquiétudes. Maintenant, noue savoni
a quoi nous en tenir I C'est la ruine! Et que'
déni de justice, pour ne jmls dire plus I Vo
tre impôt sur le travail aboutit à déco-ura
ger tout travail. Vous ruinez ainsi la recons
titution économique du pays en démontran
la vanité de l'effort. En outre, vous détrui
sez par des réquisitions excessives ce ré
servoir de la petite fortune, qui conslitu'
les plus termes assises du crédit national
Pourquoi voulez-vous que le modeste rj
toyen se prive et qu'il épargne ? Pourquo
voulez-vous qu'il s'efforce ? Pour ses en
îants '/ Les droits de succession sont à la h
mite du possible I Si vous aggravez les chu
ses en interdisant l'érargné, vous verre
tomber le rendement de l'impôt à rien I »

DORMANS
Sous la présidence d'honneur du cardina

Luçon, archevêque de Reims, un comit'
s'est formé pour élever un monument, ex
voto national, sur les bords de la Marne
Mais ia Marne est une rivière importante e'
fort capricieuse. Elle dessine maints méan
ares élégants. Et il n'est pas un morceai
de ses rives qui n)ait été arrosé de sang gé
néreux et illustré par de® exploits uurhu
mains. Alors, où dresser ce monument ex
voto? :

« Pour mettre toui le monde d'accord, dû
Excelsior, le comité s'est adressé à l'a-rbi
tre le plus qualifié : au maréchal Foch
■ Vous qui avez assisté à tout, dites-nous
» lui a-t-il demandé, quel fut, à votre avis
» le pivot des deux batailles de la Marne ? >
Et le maréchal a répondu laconiquement si
péremptoirement : « Dormans I »

» Gloire à Dormans, où s'élèvera le menu
ment commémoratif des batailles qui sau
vèfent la France et le monde I »

LE PAIEMENT EN NATURE
Dans le Monde industriel et commercial,

M. Xavier Lafargue conclut ainsi un arti<
cle qu'il co-nsacre aux réparations qu'on
doit demander â l'Allemagne :

« Quant au mode de paiement, il ne sau
rajt être eu espeoe» à une époque où ia cir¬
culation fiduciaire dépasse toutes les prévi¬
sions et où la planche aux assignats mar¬
che jour et nuit. C6 qu'il no-us faut, c'est
« un paiement en nature ». Et pour cela, nr
pas oublier :

» 1" Que l'Allemagne compte 60,000 kUoriiè
très de voies ferrées, 30,000 locomotives,
500,000 wagons;

» 2° Qu'elle possède un portefeuille de va-
leurs étrangères qui atteignait en 1914 2!
milliards de francs;
»3aQue sa marine înaroUande, estimé®

par M. Heifferich â 1 milliard 300 millions
avant la guerre, peut être fixée à la même
valeur;

» 4° Que les capitaux des Compagnies alla
mandes de câbles sous-marins payaient de? .

dividendes de 8 à 10 % ;
» 5° Que l'extraction de la houille et du

lignite atteignait aux dernières statistique?
280 millions de tonne® ;

» 6° Que les usines de produits tmetonauj
représentent 1 milliard 2O0 millions d t
marks; v

» 7° Que Je commerce d'exportation attei¬
gnait dix milliards, ce qui résume nettement
la valeur économique de l'Allemagne, e(
qu'enfin, si nous gardons pendant un au
un million d'ouvriers alte.rn.ands sur noire
sol, ce serait un total — en travail — dé
passant un milliard. »

' FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 25 février 1919
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La Voix sur ïe fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

far MM, Panl BERTHELOT et Rene E-UJOL
SIXIEME EPISODE

La poursuite tragique

CHAPITRE XLIX

-Dans la cabine de Marion

(Hutte)
Quels desseins pouvait avoir sur elle cet

homme étrange, q-ui l'avait d'abord fascinée
pour s'emparer de son esprit ? Redoutant
une influence étrangère; conscient de l'af-
aalbiissement de sa puissance magnétique,
■41 avait renoncé, semble-t-il, à en faire un
instrument de sa volonté, de ses projets ; il
la séparait de Leroy par la force.
Pourquoi 7
Marion ne pouvait expliquer son enlève¬

ment par un coup de jalousie chez' Kniglit
le M-age. Jamais il ne lui avait manifesté
on sentiment tendre. Jamais il n'avait fro-
pancê devant ellç_ un mot d'amour.
Il ne voulait d'elle, il le lui avait dit d'ait-

»urs, qu'une obéissance totale, aveugle,
presque mécanique. Elle devait atra m au¬

tomate entre les doigts de ce mécanicien
aames.
Le jour où il avait redouté chez elle quel¬

que résistance, où le charme scientifique lui
avait semblé 'rompu, il avait eu recours à
la violence. Et aujourd'hui elle était en sa
puissance...
La pensée de Marion volait vers Leroy,

moins parce qu'elle avait le sentiment de
son isolement que pour se demander où il
était maintenant...
N'avait-il pas succombé en la défendant?

aiail-il mi aussi prisonnier de Knight le
Mage, réduit à l'impuissance 7
Il ne fallait pas songer à interroger Knight

là-dessus. La question eût suffi à l'exaspé¬
rer... Se souciait-il, d'ailleurs, d'entrer en
couversation ?
Gomme s'il eût répondu aux préoccupa¬

tions de la jeune artiste, Knight fit son en¬
trée dans la cabine, suivi de Randal.
Le Mage était souriant, les yeux durs, avec

un léger mouvement de la tête en arrière
qui faisait saillir son menton avantageux.
Marion connaissait cet air-là. Knight l'a¬

vait toujours dans ses heures de triomphe,
quand on avait exécuté à sa fantaisie une de
ses décisions, ou bien quand il jouait une
belle partie s'annonçant bien. Avant que
Knight, qui s'inclinait pour débiter ironi¬
quement quelque fadeur, eût articulé une
syllabe, Marion s'écria :

— Je veux sortir d'ici 1 Pourquoi cette por¬
te est-elle fermée ?
— Parce que je le veux! répondit le Ma¬

ge un peu surpris par l'acçent énergique de
la jeune femme.

— Personne n'a le droit de vouloir pour
moi ce que je ne veux pas, continua avec
force Marion. Ouvrez-moi tout de suite, ou
j'appelle... Je vèux sortir d'ici !
— Vous ne sortirez pas, même en appe¬

lant... l'use de mon droit. simDlement._j

— De votre droit î
— Oui, ma belle enfant... Depuis quand un

mari n'aurait-il pas le droit de fermer la ca¬
bine de sa femme, s'il a ses raisons pour
cela ?

— Un mari?... Quoi,' vous auriez eu l'au-
dacç,. l'insolence... de...

— ...De me présenter comme votre mari,
oui, ma chère amie. Ne trouvez-v-ous pas
le "parti assez brillant 7 Votre étonnement
n'est pas aimable, et je pourrais croire que
vous avez à vous plaindre de moi...

— Trêve de facéties... Cette comédie ne

peut pa6 durer. ïe vous ordonne de m'ou-
vrir la porte de cette cabine.
Knight le Mage ©ut un large sourire qui

découvrit son admirable denture, mais il ne
proféra aucune parole.

— Vous ne répondez pas? s'écria Marion.
C'est de la séquestration arbitraire ; vous
en répondrez devant les tribunaux 1
— Mais non, chère amie, dit lentement

Knight avec une douceur feinte. Vous n'êtes
nullement séquestrée...' Et ia preuve, c'est
que vous allez recevoir la visite d'un gar¬
çon de bord qui va voue demander ce que
vous désirez comme boisson ou aliments...

» Vous voyez que nous pensons à tout, tet,
ajouta-t-tl avec une intonation gouailleuse
bien connue de Marion.
Elle allait répliquer sèchement II fit un

geste de la main et continua :
— Le garçon d© bord vous demandera si

vous voulez des rafraîchissements, du so¬
lide.
— Je n'ai besoin de rien 1
— Vous répondrez oui, et vous ferez vo¬

tre choiif.
— Je vous répète que je ne veux rien.
— Vous répondrez oui sans vous plaindre,

sans dire un mot ni esquisser un geste qui
Duisaa éveiller l'attention de cet homme et

lui faire croire qu'il y a entre nous te plus
léger nuage.

» N'oubliez pas, en effet, que pour tout
te monde ici vous êtes ma femme.

— Je ne l'oublie pas : c'est un outrage de
plus envers moi...
— Encore une fois, vous n'êtes pas aima¬

nte... J espère vous faire revenir a de meil¬
leurs sentiments...

— N'y oomptez pas 1
— Aussi ai-je tout prévu: si vous tentez

une protestation, si vous essayez de faire
un scandale, je suis résolu à vous suppri¬
mer !
Et Knight tira lentement de sa poche son

browning familier.
— Vous ne m'effraierez pas avec des mots,

déclara Marion. On ne tue pas une femme
dans une cabine comme on tue un chien dans
la rue... Vous n'oserez pas commettre un
ûssassinat ^

— Un assassinat ? Quel vilain mot sur de si
jolies lèvres!

— Le mot, vaut la chose...
— Aussi ne serait-il point question dtessassi-

nat, mais tout au plus de drame passionnel...
— Je ne comprends plus.
— Parce que vous n'êtes pas dans la peau de

votre rôle, Marion Sagei; mais si vous suiviez
mieux le personnage que vous êtes, ou plutôt
que je veux que vous soyez, vous devineriez
tout de suite la scène à faire...
— Nous ne sommes plus au théâtre, hélas I
— En effet, le dénouement sera plus rapide :

un mot ou un geste imprudent, et je vous
supprime en disant que je vous ai trouvée ici,
vous, ma femme, dans les bras de Monsiéur...
Et Knight le Mage se tourna vers Randal,

qui acquiesça d'un signe de tête.
Le regard affolé de Marion allait de l'un à

l'autre. Elle éclata :
— Vous feriez cela, vous, des gentlemen, des

hommes du monde ? Mais- .vous ,êtes donc plus

vils que les escarpes auxquels vous comman¬
dez? Il ne vous manquait plus que d'assassiner
vous-mêmes !...
Les deux hommes ne bronchèrent pas sous

l'apostrophe. , ,

Un coup discret frappé à la porte annonça le
siewart.
Kniglit le Mage insista galamment auprès de

Marion, avec des grâces étudiées, pour lui
faire accepter quelque chose. Comme elle refu¬
sait, la figure de Knight prit une telle expres¬
sion de dureté et de colère que Marion n es¬
saya pas de résister.
Le garçon revint bientôt, apportant du jam¬

bon et du lait.
Les deux hommes sortirent en même temps

que lui, en saluant Marion avec une amicale
déférence.
Restée seule, elle regardait les aliments que

le garçon de bord venait de déposer à côté de
sa couchette.
Comment aurait-elle pu manger, encore

étranglée par l'angoisse de la scène qui venait
de se dérouler ?
Mais elle avait la gorge en feu, la bouche

sèche. Elle trempa ses lèvres dans la tasse de
lait.
Elle eut presque aussitôt un haut-le-cœur.
Si ce lait était empoisonné? Ou s'il con¬

tenait quelque narcotique puissant ? Knight
le Mage n'était pas homme à reculer devant
les machinations les plus criminelles. II l'a¬
vait prouvé, il venait de l'avouer.;.
La jeune femme évoqua de nouveau l'ima¬

ge de Leroy. Elle aurait voulu le voir, l'em¬
brasser une dernière fois, si elle était desti¬
née à une mort prochaine...
Et puis elle était Lasse, tasse de lutter.

Elle avait le sentiment que seule, quoi qu'il
arrivât, elle ne pourrait vivre longtemps
dans ces affres quotidiennes.
Eh bien I tant pis si le lait qu'elle 'venait

de boire contenait cruelque boisent C'était

la fin des transes continuelles, de l'épou¬
vante... La mort serait la bienvenue... Elle
sonnerait l'heure de la délivrance.
La vie, une vie comme celle que la desti¬

née lui avait faite, valait-elle la peine d'ê¬
tre vécue ?
Oui, sans doute, elle avait connu les suc¬

cès d'artiste et de jolie femme. Elle avait
vu des salles se dresser frémissantes pour
l'acclamer tout d'une voix.* Elle avait savou¬
ré l'indicible allégresse de la popularité,
cette gloire en gros sous.
Mais comme elle avait payé cher ses

triomphés I Un méchant génie avait mis sur
sa route Knight le Mage, et au souffle de
ce démon, toutes les roses de sa vie s'étaient
fanées, comme les fleurs du jardin de Mar¬
guerite sous la main de MéphistophéJès.
Aujourd'hui, ses succès lui paraissaient

des joies lointaines, effacée®, pales comme
des ombres. Et seule, dans son âme désolée
que l'espoir n'éclairait plus, passait l'image
d'André Leroy...
Elle sentait bien que, brève ou longue,

sa destinée était liée à celle de ce jeune hom»
me qui était entré dan® sa vie par effrac¬
tion, pour ainsi dire, pour faire œuvre de
justicier, et qui*s'était emparé d'elle par la
honte, la tendresse et le sacrifice...
Et ces mots lui montaient aux lèvres, des

mots de tristesse plutôt que de reproche :
— André, André... m'avez-vous abandon¬

née?... »

CHAPITRE L
Le Club du Rayon-Vert

Dans une salle meublée avec Le luxe ba¬
nal et confortable des grands cercles, qua¬
tre personnages jouent silencieusement aux
cartes
Ils sont d'âge et de milieux très diffé¬

rents. Et pourtant, ils ont quelque chose de
ïtRirimnn au DorcniiôT1 j une virtuosité

légère dans la manière de tenir leurs car
tes, de les déployer en éventail, de les ra.
masser à la ■ donne ».

Grandes ou petites, fortes ou minces, cej
mains attachent le regard par la délicatesse
caressante de leur contact avec le bout de
carton. Il eet doux à leurs doigts, de tout®
évidence, comme une chair de femme eu
toucher de l'amoureux. Les quatre hornmer
sont certainement des joueurs passionnés,
Ile ne Jouent pas pour passer 1e temps,

pour oublier les soucis d'un commerce ou
d'une charge ; ils jouent pour jouer : pou.'
la volupté de la course à la veine, de 1»
chasse à l'abatage triomphal.
Une flamme légère aux pommettes, ici

yeux brillants, les mains brûlantes, ils ou>
biient le monde entier dans la mêdttafiop
de la « plie » à faire.
Il n'y a guère que la pêche à la fignt

pour absorber à ce point toutes les faculté»
de l'être, ou la recherche des logarithmes.
Un grognement marqua tout a coup I»

fin de la partie. Un petit homme étriqué,
malingre, aux traits émaciés, venait de jfv
ter avec dépit ses cartes :

— C'est ridiouite, à la fin,.. Vous joue»
comme une cuillère. Harvey, et vous ga¬
gnez toujours... Aux Innocents lè6 mains
pleines ! C'est de bien mauvais augure pour
l'expédition que vous dirigez aujourd'hui.
Corpulent et robuste, le nez busqué sur,

un visage coloré, celui qu'on appelait Har¬
vey donna çut la table un coup de poing à!
assommer un bœuf.

(A suivre.)

Ce feuilleton est le cinquième du sixième
épisode, « ta Poursuite tragique », qui serf
projeté dans tous les. grands cinémas de la rét
a ion à X/arilr, du vendredi SS lévrier.

>
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LÀ CONCLUSION D£ LA PAIX

Le cas de la flotte allemande
JParia 23 février. — M. Pkihon, au cours

Ha la réoeption hebdomadaire des journa¬
listes étrangers, leur a fait des déclarations
•ôtéressantes.
On journaliste ayant demandé si 1 on était
mrvenu à se meure d'accord sur la déflni-
on du mot « réparation », M. Pichon a dit
d'il n'était pas au courant des toutes der-
ère6 réunions de la commission des répa¬

rtions, mais que, selon lui, l'essentiel était
'avant tout de se mettre d'accord entre alliés
Sur le chiffre global des sommes à réclamer
Bl'Allemagne en nature ou en espèces. En¬
suite, la répartition se réaliserait aisément
lentre les alliés. Il faut établir d'abord ce
Due l'Allemagne devra payer, ensuite ce
(qu'elle pourra payer.
L'Autnche-Hongrie n'existant plus, ta

guestic i se pose de savoir si les Etats ouii composaient seront responsables de sa
(dette. Des maintenant, certains de ces Etais
acceptent cette participation, notamment les
Flcheco-Slovaques, mais seulement pour la
(dette d'avant guerre; d'autres parties de
l'ancienne Autriche s'y refusent au coniraire
complètement.
Interrogé sur la date probable de la signa-

tare des préliminaires de paix, que certains
journaux indiquent pour le 15 mai ou le
30 avril, M. Pichon a déclaré que le comité
de 1a Conférence s'occupait précisément de
rndre toutes les mesures en vue de hâterplus possible la solution des questions
essentielles. En tout cas, le président WilEn tout cas

fcon, au moment où
estimait qu'il sera possible de signer les
(préliminaires de paix dans la première
quinzaine de mai. et peut-être même plus
ïot. Ces préliminaires de paix contiendront,
comme toujours, les principes généraux d'où
B faudra déduire l'application détaillée des
conditions qui constitueront le traité de paix
définitif.

« Le nouvel armistice, a déclaré en répon¬
se à une autre question M. Pichon, compte¬
rait sans doute des conditions militaires dé¬
finitives. Le maréchal Foch et les conseil¬
lers militaires qui lui sont adjoints n'en
bnt pas encore fait part au comité de la
Conférence. Pour le moment, il s'agit seu¬
lement de renouveler l'armistice avec l'Alle¬
magne; mais on a demandé aussi aux ex¬
perts militaires d'étudier un projet d'armis¬
tice définitif Avec l'Autriche. »

Est-il vrai que les alliés se proposent de
coûter la flotte de guerre allemande î a-t-il
été demandé à M. Pichon. Le ministre a
répondu nue la question n'avait pas été en¬
visagée encore par la Conférence, mais qu'el¬
le avait été traitée toutefois par nos comités
cavals.

a

Contre la destruction
de la flotte de guerre allemande
Péris, 23 février. — La campagne menée par

certains milieux en Angleterre pour la destruc¬
tion des navires de guerre allemands conti¬
nue, mais elle rencontre, comme il fallait s'y
attendre, une vive opposition eu France et
ilaits beaucoup d'autres pays. Nous croyons
pouvoir affirmer que notre ministre de la ma-
r.iie combattra énergiquernent ce projet, et que
les commissions sont unanimement bosiiles.
i.e « Dniiy Mail » persiste à aflirmer, en dé¬

pit des déclarations contradictoires, que la
Jl'.até allemande sera coulée. « D'ailleurs, ajou¬
te ce journal, les navires de guerre allemands
ont été livrés à Scapa-Flow en mauvais état
par les équipages, qui s'étaient mutinés. Tous
les objets de valeur pouvant, être facilement
enlevés avaient disparu. Néanmoins, avant de
rouler la flotte ennemie, on en retirera tout !e
pîhtériel possible. »

gai V Oonlérencâ de la nais
^.'élaboration du traité de pais
Paris, 23 février. — Eu délibération d'hier

È la Conférence do la paix a permis notam¬
ment d'examiner ia méthode suivant laquelle
seront résolues les différentes questions dont le
règlement doit être incorporé dans le traité
lit*, paix. Ces questions font ou feront pour ia
plupart l'objet de rapports présentés par des
commissions spéciales.
Les conclusions des commission» seront por¬

tées devant le conseil des grandes puissan¬
ces. Celui-ci pourra les étudier rapidement, puis¬
que les représentants que les grandes puissan¬
ces possèdent dans les diverses commissions
lie s'engagent pas sans l'assentiment de leurs
gouvernements respectifs. 'Jrie fois approu¬
vées par le conseil des grandes puissances, les
conclusions des commissions seront soumises
,à In conférence plénièrè pour examen final et
rafilication.
Au cours do la séante d'hier, le conseil des

grandes puissances a examiné l'état d'avance¬
ment des travaux des diverses commissions,
afin de se rendre compte de l'ordre dans le¬
quel pourront venir d'abord devant le comité,
ensuite devant la Conférence, les problèmes
dont l'étude et la solution préliminaire ont été
confiées aux commissions.
Les représentants des puissances, recon¬

naissant ia nécessité de fixer le plus têt
possible les préliminaires de paix avec l'Al¬
lemagne, sont aujourd'hui (l'accord pour
penser une !a méthode lu plus efficace con¬
siste a élargir la convention d'armistice, à
y englober toutes les conditions territoria¬
les, politiques? économiques et financières,
lesquelles seroril présentées à l'Allemagne
toutes à la fois. La nouvelle convention for¬
mera ainsi la base même des préliminaires
fie paix. Le gouvernement britannique a
adhéré à cette façon de voir. Le gouverne¬
ment américain n'y est pas opposé.
Il ne reste plus maintenant aux puissan¬

ces qu'à se mettre d'accord sut ces condi¬
tions mêmes, dont ia moins urgente et la
Inoins délicate n'est pas celle des frontières
futures de l'Allemagne du côté de la Polo¬
gne comme du côté du P.hin.

L'ATTENTAT
contre m. Clemenceau
Paris, 23 février. — Voici le bulletin com¬

muniqué ce soir à dix-huit heures :
La journée a été très fcenr.e. Température,

37°2, pouls 58.
II ne sera plus publié qu'un bulletin par

jour.
» Signé : TUFF1ER, GOSSET, LAUBRY,

COMBE. »

Le président a reçu ce matin M. Mandel,
le général Mordacq et M. Pichon, avec les¬
quels il s'est entretenu des affaires cou¬
rantes.

prorogation
de la Convention d'arbitrage

entre la France et l'Espagne
Madrid, 23 février (officiel). — On an¬

nonce que la convention d'arbitrage de
1901 entre la France et l'Espagne a été pro¬
rogée pour une nouvelle période de cinq
ans, à partir de lévrier courant.

bordeaux
î

Il y a un an
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Capitulation des maximahsies russes qui
se soumettent à toutes les .injonctions des
Allemands. Ceux-ci n'en continuent pas
moins à s'avancer en Russie ufin de s'em¬
parer de loul le rruitériel militaire et. des
stocks de marchandises qu'ils pourront
trouver.
La. Douma municipale de Moscou pro¬

teste de toute son énergie contre l'empres¬
sement avec lequel le gouvernement maxi-
maliste est prêt à signer, au nom du peu¬
ple russe, '.a paix avec l'ennemi. « Usurpa¬
teurs du pouvoir, dit la délibération prise
à cette occasion par la, Douma, les maxima-
listes ont abandonné la patrie sans défense
et l'ont livrée, comme une proie, à la merci
du vainqueur »
Les travailleurs américains refusent de

discuter la paix avec les socialistes alle¬
mands.

Loterie de Saint-Seurin
Voici la liste des numéros gagnants de la

loterie de Saint-Seurin :

ire Série • 324 201 323 69 347 10-2 92 465 446 211
2e — : 205 420 6S 1S9 26? 104 30 358 147 SCO
3e — : 464 422 114 316 83 330 60 249 52 395
4e _ . 10 54 120 209 417 89 231 20 73 137
5e — : 11 97 236 159 48S 454 37 180 171 439
6e — : 397 81 187 49 272 478 184 228 339 477
7e — • 421 49 77 420 367 412 390 210 107 364
Se _ j 2i;o 171 416 472 213 322 36 84 292 125

A LA PRISON MUNICIPALE

Evasion d'un cambrioleur
A la suite des cambriolages commis ces der¬

niers jours, M. Fartais, chef de la Sûreté, char¬
gea l'inspecteur Lcyx, avec l'aide de ses agents,
IJarqué, Estève et Damour, d'effectuer des re¬
cherches.'Elles viennent d'être couronnées de
succès. Les agents ont arrêté samedi Marcel
M..., âgé de trente et un ans; Georges Bouilly,
âgé de vingt et un ans. inculpés de vois, et Clai¬
re B Cécile D... et Georgette R..., pour com¬
plicité de vol par recel.
L'enquête a établi effectivement que ces trois

femmes écoulaient les objets soustraits par leurs
atnis.
Georges Bouilly, conduit an service anthro¬

pométrique. déclara se nommer Langlard, et,
pour justifier ses dires, il exhiba des pièces à
ce nom. Mais M. Vraimond, le perspicace chef
ds ce service, eut tôt fait de lui prouver que
Langlard n'était, autre que Georges Bouilly, et,
comble preuves à l'appui, il lui montra sa fi¬
che, avec sa photographie, ses empreintes digi¬
tales et tous documents irréfutables.

Ces résultats acquis, Bouilly et Marcel M...
lurent amenés dans le bureau de M. Fartais,
qui procéda à leur interrogatoire. Ils reconnu¬
rent être les auteurs de trots cambriolages, sur
les six qu'on leur impute, entre autres ceux com¬
mis, 1, rue Desfouraiel; 2, rue Revnière. Quant
aux vols effectués places du Parlement, de la
Bourse et rue du Pas-Satnt,-Georges, les deux
Individus nièrent y avoir participé. Mais une
perquisition opérée a leur domicile et chez leurs
amies permît de découvrir des objets prove¬
nant de ces derniers cambriolages.
En présence de tels faits, M. Farfals envoya

au dépôt les cambrioleurs et leurs complices.
Lundi matin, vers six heures, en procédant à

une inspection, le gardien-chef de la prison
municipale ne fut pas peu stupéfait de consta¬
ter qu'un de ses pensionnaires. Georges Bouil-
ty, avait pris la clé des champs.
Après avoir mis son châlis debout contre le

mur. il s'en était servi comme échelle, n put
ainsi atteindre le plafond, dans lequel il fit,
sans doute avec son soulier, une ouverture as¬
sez In.rge pour donner passage à son corps. De
là, il gagna la toiture et se laissa glisser Sens
la rue Verteuil. *
On ne l'a plus revu.
Il est superflu d'ajouter que les agents qui

l'avaient arrêté se sont de nouveau lancés à sa

poursuite.
Georges Bouilly est relégablê.

Modification : 1° an droit de priorité pour la Toute
aux enchères publiques de chevaux réformés;

2° aux prêts de chevaux
Le ministre de la guerre a modifia pat une

circulaire du lô février le droit au ticket de
priorité pour la vente aux enchères publiques
des chevaux démobilisés.
A — Ces tickets seront délivrés aux :
1. Agriculteurs-éleveurs de la région;
2. Mariniers ou entrepreneurs de batellerie

dépossédés de chevaux o'ar des réquisitions
depuis le début des hostilités. Ces tickets se¬
ront ausqi donnés aux sinistrés ou évacués
des régions envahies qui ont repris une ex¬
ploitation dans notre région et qui Justifient
leur situation, soit par un certificat délivré
par une autorité administrative de leur an¬
cien domicile, soit par une certification déli¬
vrée par la mairie de leur nouvelle résidence.
Il demeure entendu que les acquéreurs de

chevaux par droit de priorité doivent s'enga¬
ger à les conserver pendant s(x mois au
moins.
B — Prêts de chevaux : Des prêts avec ces¬

sions amiables ultérieures pourront être con¬
sentis dans les conditions des dispositions, ac¬
tuellement en vigueur. '
Ne seront admis à ces prêts due les agricul¬

teurs mobilisés ou l'ayant été. exploitant une
étendue inférieure à 10 hectares, et les veuves
ou les orphelins des mêmes catégories, s'ils
continuent l'exploitation du mari ou du père.
Le prix à faire figurer sur les contrats a pas¬

ser avec les intéressés sera basé sur la valeur
marchande de l'animal, au cours pratique
dans le commerce au moment où le prêt est
effectué.
Ce prix sera déterminé par la commission

de remonte de la formation qui délivrera l'a¬
nimal. Deux animaux au plus pourront être
prêtés au même agriculteur.
il est bien entendu que les prêts uêja con¬

sentis h des propriétaires autres que ceux ren¬
trant dans la catégorie ci-dessu» visée demeu¬
reront valables, et que les animaux ainsi con¬
fiés seront laissés aux intéressés Jusqu'à l'ex¬
piration normale du prêt, et pourront leur
être cédés dans les conditions habituelles.

Ravitaillement civil
Mardi 25 courant, la municipalité fera va.

dro des œufs mirés, des oignons, des carottes
et des 'topinambours sur les marchés ci-après ;
Capucins, Grand-Marche, marché de Terme,
marché des Chartrons, marché de la place Amé-
déc-Larrieu et marché de la place Saint-Mar¬
tial.
Les heures de vente ne sont pus modifiées.

Les prix restent fixés: œufs (su marché des
Capucins), 4 fr. la douzaine, et par cent 32 Ir.;
dite, dans les autres marchés, 4 fr. lu doit
zaiim; oignons, 00.c. le kilo; carottes, 70 c.; to¬
pinambours, 45 c.
Le même jour, dans l'après-midi, a partir de

f h. 45, des pommes de terre seront mises er:
vente au Grand-Marché, au marché des Char-
Irons et au marché de lu place Àmédée-Larrieu
à raison de 45 c. le kilo. 11 pourra en être attri¬
bué 5 kilos par ménage. 11 ne sera pas rendu
de monnaie.

ILn Allemagne
Un communiqué bavarois sur. ia tragédie

de Munich
Bâie, 23 février. — Le ministre des affai¬

res étrangères bavarois communique la noie
suivante :

' Contrairement aux bruits répandus sui¬
vant lesquels le sang aurait coulé à flots à
Munich, on déclare que Kurt Eisner a été
assassiné par le comte Arco Valley ; M. Auer
b été grièvement blessé à la diète; le député
QsèJ, du centre, est mcrrt; deux fonction¬
naires ministériels sont blessés; le ministre
Bosshaupter est en sûreté. Tous les bruits
flfue d'autres personnes auraient été blessées
ta tué s sont sans fondement. »

Le Wurtemberg veut se préserver
de la contagion

Bâie, 23 février. -- i.e gouvernement wur-
tembergois a interdit toutes les réunions pu¬
bliques en plein air, les cortèges et autres ma¬
nifestations.
" ■

||n

En Russie

Les Esthoniens capturent
lô commandait en chef des Bolcheviks
Stockholm, 23 février. — Le Communiqué

officiel estnonien de samedi annonce la

prise d'Arensburg, qui a permis de faire
presque sans pertes 97 prisonniers parmi
lesquels le commandant en chef bolcheviste
st son état-major.

wflvis aux anciens militaires

Tout ancien militaire qui. renvoyé uaii» se»
foyers après avoir été appelé ou rappelé sous
les drapeaux au cours de la guerre actuelle,
croit avoir des titres à une pension ou à une
gratification pour blessure infirmité o'4ma¬
ladie qu'il estime imputable, soit directement,
soit par agravatiori à un fait de service ou
aux obligations de la vie militaire, peut for¬
muler une demande en vue de l'examen de
ses titres.
Cette demande devra être adressée, par les

anciens militaires domiciliés dans lu 18e ré¬
gion, au chef de la section 'régionale «les pen¬
sions du la 18e région, à Bordeaux. 87, rue
Pprte-Dijeaux; elle mentionnera très exacte¬
ment et très lisiblement les renseignements
suivants :

Nom, prénoms et adresse.
Grade, corps, classe et bureau ue recrute¬

ment.
Date, lieu et décision des commissions ce

réforme devant lesquelles le pétitionnaire au¬
rait déjà été présenté.
Date, lieu et circonstances qui ont occasion¬

ne ou aggravé la blessure, l'infirmité ou la
maladie en cause.
Production de toutes pièces administratives

ou médicales susceptibles d'établir l'origine
en service.
Indiquer, dans le cas oh le ministre aurait

déjà pris une décision, ia date et l'objet de
ceite décision.

Orphelinat des iLrts
I.e dimanche » mars, ê 4 heures, salie De.

raouly, au profit de l'oeuvre de l'Orphelinat
des Arts de Paris, dont Mme Bayiin est le re¬
présentant à Bordeaux, intéressante audition
de musique classique et liiortertie.
Une jeune élève de Mme Bayiin, Mile Y. Ait-

drieu, Interprétera la partie chant, et Mme
Bayiin dira avec tout son art quelques pièces
de poésie d'actualité. Une artiste de la capi¬
tale prêtera sôn concours au piano. Cartes,
salle Delmouly.

I»es Amis de l'Instruction
Conférence

Nous rappeions que mercredi prochain, à
h. 30 du soir, une conférence sera faite, 13,8 h. au au soir, une comçrence sera mire,

impasse Saint-Jean, par M. Sorre, de ia Fa¬
culté des lettres, sur ce sujet, qui intéresse ac¬
tuellement tous tes Français : L'Alsace-Lorrai-
na; son avenir économique.

Jô ne fume que lenil
—„p,

Chronique théâtrale
Français (saison d'Opéra)

Voici les galas qui seront donnés, du Mardi
28 au Dimanche 2 mars, avec les premiers ar¬
tistes de l'Opéra etde l'Opéra-Comique de Paris:
Mardi, . LA VIE DE UOI1EME », (René La

pelletrie, Augusta Garcia, I). Bedué, H. Fer-,
ran, Lucy Raymond, Lapeyre, etc.); «La EE-
TE DU PRINTEMPS » avec Nady l'iérozzi.
Mercredi. « LA FAVORITE », (Cazenave, Bou¬

logne, Jane Dalcia, IL Ferran, Fourès, Viannet;
grand ballet, avec Madv Piérozzi.
Jeudi, matinée de gala, « MADAME BUTTER¬

FLY », (Augusta Garcia, llenri Chardy, I). Bc-
dué, C. Silvestrc, Fourès; grand ballet de
« LAKME », avec Mady Piérozzi.
Jeudi, en soirée, 10e du « PROPHETE », avec

Gazenave, Boulogne. Jane Dalcia, Lucyle Pa-
nis, IL Ferran, Lapeyre, Fourès; grand ballet,
aveo Mady Piérozzi et Les Patineurs.
Vendredi, première de « LE CHEMINËAU »,

aveo Boulogne, Jeanne Bourdon, Henri Char
dy, Lapeyre, D. Bedué et Berthe Lowelly,
Fourès, Lambrette.
Samedi, « FAUST », avec la troupe de grand

opéra (Gazenave, Boulogne, Lucyle Parus. 11.
Ferran, G. Sylvestre, Jane Dalcia; Boulogne
chaulera 1 . INVOCATION » ; «LA NUIT DE
WALPURG1S », avec Mady Piérozzi.
Dimanche, en matinée, • MANON » (Augusta

Garcia, Georges Foix, Lapeyre, D. Bedué, C.
Sylvestre, Fourès. Lambrette. Viannet.
Dimanche, en soirée;, «LE PROPHETE», avec

sa belle et incomparable Interprétation.
Bientôt: «ROMEO UT JULIETTE», «LE

JONGLEUR DE NOTRE-DAME »,

Apollo {saison d'Opérettes)
Mardi, « VERONIQUE », (Mariette Sully, F.

Cariiso, A. Ghambon, Uya Ceddes. René Gamv,
Paul lîainoLs, Mme Lejeune. etc.: LES 6 Mi-
ZUNO. en intermède.
Mercredi, «LA MAISON D'ARGILE», avec

Berthe Uady (tournée Charles Baret).
Jeudi en matinée de famille. • LA MASCOT¬

TE», (F. Garùso, A. Ghambon, Lya Coddès,
René Gainy, Mario m Lucy Raymond dans le
rôle de Bettina; en Intermède, LES 6 MIZUNO.
Jeudi, et, soirée, « MAM'ZELLE NITOUCHE »

iMariette Suliv, A. Ghambon, Mario, René Gn-
my, Maurice •Labui», Mine Viannet; LES 6 MI¬
ZUNO en intermède.
Vendredi, Samedi. Dimanche, matinée et soi¬

rée. . I.E CŒUR ET LA MAIN ». (F. Caruso,
V. Cbainbon, Lya Coddès, R. Gamy. M. Lahan.
Vfin« Lejeune ét Mue Lucy Raymond dans le. rô-
la de Micaella)'; LES 6 MIZUNO. en intermède.

Boutfes-Bfflusle-Hall
Lundi 4c trala américain. Attractions diver¬

ses, Troupe formidable de music-hall: TRIO
CLOERKC, tes Mlnstrels d'après-guerre; JANE
et PARTNER, MAHATMA.
Le plus beau numéro japonais: LES 6 MI¬

ZUNO; BERS, virtuose sur piston; RENA
VARTY, SIM.A et REINE: RERTHYS, LES
HOBBAS, etc.
Bientôt. MAVOL,

et <1, KAISER, LA BRUTE DE BERLIN ». le
plus beau film On moment, dont la direction
du. Théâtre des Bouffes s'est assurée 1e privi¬
lège après Paris.
On loue, pour les trois théâtres, et tous les

galas cl- la semaine, à partir de lundi matin.
Hall du Fran.-aïs, par télégramme.?, lettres et
téléphone 17.35.

Trianon-Théâtre
Tous les soi:s, «LES BLEUS DE L'AMOUR»,

don; le succès se passe de commentaires : J.
Lohis, S. Joubèrt. H. Remanne, etc. — Jeudi,
matinée. - Vendredi, gnla pour la rentrée dé¬
finitive (Je-M. Henry Vermeil, dans «LA RA¬
FALE ». avec. «î<ii}o ï'Obîs. f)ébuts de M. Ta!vcy.
Prudent de louer.

Scala-Théâtre
« LA REVUE DE LA FEMME ». — Dernière se¬

maine de cet inépuisable succès. Dimanche,
dernière matinée. An premier jour, création
sensationnelle d'une opérette locale. Trois ac¬
tes de U. Tasla et R. Dastarac, musique origi¬
nale de R. Dastarac et A. Zurfiuh. Distribution
unique. Tout Bordeaux en parlera ! Location
sans frais

jS-Ihambra-Théâtre
« C'EST DES CHANSONS I » revue de Labafi,

interprétée par nos meilleurs artistes bordelais.
iMeazar-Tlîéâtre

samedi et dimanche, « TRENTE ANS OU LA
VIE D'UN JOUEUR». — Pour le Carnaval, te
mardi et le mercredi, « I.E PARADIS ». — Loca¬
tion au théâtre.

Matinée artistique
Les Mutualités des travailleuses réunies et

des employées de commerce organisent une
matinée artistique pour le dimanche s mars, à
2 h. 30, à la salle de la Société Philomat-hique,
66, rue Saint-Sernin.
Au programme: «Les Deux Pierrots», co¬

médie d'F.d. Rostand, et le «Chalet», oipéra-
comique, avec le concours d'artistes et d'ama¬
teurs distingués.
On trouve des cartes. 18 bis. rue Boudet. de

2 à 6 heures.

Association générale des étudiants
L'Association générale des étudiants annon¬

ce au public que, contrairement aux bruits
qui se répandent en ville, le gala des étu¬
diants qu elle donneffa le 4 mars au théâtre
de l'Alhambra ne sera suivi d'aucun bal ou
sauterie.
Ce gala consistera en une Revue, « Tsoin-

Tsoin », très correcte, de bon goOt, et qui pour¬
ra être vue par tout le monde.
La location est ouverte sans supplément dès

aujourd'hui, au siège de l'A., 42, rue du Maxé-
Gboi-JafTre, tous les jours, de il è 12 heures, et

); son avenir économique.
Les sociétaires, les élèves et leurs parents,

les amis de l'Œuvre sont invités à y assister.
X.a Sauvegarde du poilu

Une soirée 3a profit de la Sauvegarda du
Poilu, mutuelle des réformés ru 1 et anciens
combattants, sera donnée le 37 février, au ci¬
néma Arès-Judalque, avec le concours dévoue
d'une musique américaine et de plusieurs ar¬
tistes appréciés du pu'blîc bordelais.
Notre généreuse population aura à cœur

d'assurer le succès de cette initiative intéres¬
sante et viendra applaudir Mouchez, Gnariy s,
Clémocial, Brielza et Rivais.

alhàmbrâ-théàtre
sur L4 SCÈNF,

EST it» CHANSONS» "*»' telataa
_ . A L'ECRAN

LE OÉW.OH QU LOGIS
Tin.:vt XTNTXTL

la VOIX SUR le FIL
LES ACTUALITES

Salnt-Projet-Cinéma
Tous les-jourS, en matinée et en soirée, «LA

FOLIE DE L'OR», comédie dramatique en 4 ac¬
te (série des grands films artistiques). — « TIH
MINH ■ et « LA VOIX sur LE FIL » figurent â
toutes les séances, avec « UN VOYAGE AU
FOND DES MERS », des actualités, etc.

PllOO MFKÎRY <-haPean",touSC» on y coiffeUHOu iHUull il A et ondule bien.onda!, etc. £2 fr.

ÛÉST-A.T CIVIL
DECES du 23 février .

Pierre Barrère. 5 mois, rue Caussade. 20.
Edith Sebye1 15 mois, rue Cassignol, 21.
Jean Gouarngues. 17 arts, r. de Vaucouleurs, 33
Mme Doux, 24 ans, rue Monfaucon. 3.
Anna Lavie, 24 ans, hôpital Pellegrin.
Maurice Irague, 24 ans, r. Sanche-de-Pomiers, 17
Augusta Jacquet, 27 ans, hospice Pellegrin.
Mme Vergôs. 29 ans, rue Beauducheu, 9.
Mme Pequera, :I2 ans, rue Lafontaine, 73.
Mme Rivière, 33 ans, rue Théodore-Ducos, 13.
Pierre Desthèves, 42 ans, rue Desse. 20.
Jean Besiade, 49 ans, rue Neuve. 26.
Louis Mahé, 63 ans, hospice Pellegrin.
Veuve Gazelles, 69 ans, rue Beauducheu, 42.
Mme Ducro, 80 ans, cours do Bayonne, 35
Mme Vlard. 82 ans, rue Terre-Nègre, 95.
Veuve Aucheron, 87 ans, r. Théodore-Ducos, 18.

convoi funèbre
pax, Mme veuve Mariaut-, Mme veuve tbaymond.Mu» Rose Despax, M"a Léa Raymond, les ra¬
milles Bonnemaison, lTerreaud, Masseler, La¬
forgue prient leurs amis et connaissances de
leur l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mm» Georges RAYMOND, née Paula DESPAX,
leur épouse, fille, petite-fille, sœur, belle-sœur,
nièce et cousine, qui auront lieu le mardi 25
février en l'église de La Tresne.
On se réunira à la maison mortuaire, a huit

heures et demie, d'où le convoi funèbre partira
à neuf heure-s.

convoi funèbre et leurs familles
prient leurs amis et connaissances Je leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pascal PERRUCHOT,
sergent au 94» bataillon tirailleurs sénégalais,
décoré médaille militaire et croix de guerre,
qui auront lieu 1e mardi 25 courant, eu l'église
du Bouscat-, On se réunira à nsur heures et
demie à la maison mortuaire, avenue du Parc,
9. d'où 1e convoi funèbre partira à dix heures.

convoi funèbre M. Maurice Ducou»-
so, MM. Marcel et

Georges Ducousso; M"» Jeanne Ducousso, M.
Jean Touzet, M, Adolphe T-ouzet, M. et M® Paul
Touzet et leur fille, M. Jean Ducousso, M«» Jo¬
séphine Ducousso, M, et M™ Lacaze, les famil¬
les C. Moreau, Moreau, l.asserre, Renée Moreau-
Kener, Touzet, Millas, Toureille Descoux et
Sourd (de Sangouagnet), Armand Ourtoule (de
Langon), Candau. Feugas Hourtoule (de Ba-
zas). Bouliier, Févrié, Ebeux, Lucy Dupouy
(Landes), Laste (Basses-Pyrénées) et veuve La¬
coste prient leurs amis et connaissances rie
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
M">» Maurice DUCOUSSO, née Marie TOUZET,

décédée à l'âge de 38 ans,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tante,
nièce, cousine et amie, qui auront lieu 1e mer¬
credi 26 février, en l'église Saint-Elol.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Sainte-Catherine 232, à neuf heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira ù dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. ginér., 121, c. Alsace-Lorraine.

LA VIE SPORTIVE

convoi funèbre Mrno G. Prou, Mil» M.-
L. Prou, Ma» Pascal,

M. et M"»» Péré et leurs filles, M. René Delvert
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M.
lu au-

église

Jean-Georges PROU,
leur époux, père, beau-frère et oncle, q
ront lieu, le mercredi 26 février, eh 1
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette pa¬

roisse à dix heures un quart, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à dix heures trois quarts.
Il ne sera pas fait "d'autre Invitation.

l'om,pes funèh. ginêr., /»/, c. Alsace-Lorraine.

convoi funèbre de Monsabert et de
Laulaniô prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve KLÉBER-BULnC,
leur mère, grand'mère et aïeule, dêcédée uaits
sa Ole année, munie des sacrements de l'Eglise,
qui auront lieu te mercredi 20 courant, en l'é¬
glise de Basseus.
On se réunira â la maison mortuaire, château

Muscadet, à huit heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures.
Ni fleurs ni couronnes.

tempes funèbres génér. (serutee de Bassensj.

âvss m oégès^s^r ^
Ariès, ses enfants et petits-enfants, M. et M>"«
G. Asseliu, leurs enfants et petits-enfants, Mm»
H. Asselin, les familles Ariès, Massenet, Batile
Basiège, Lejeune, Rou-sille, Barrère, d'Etche-
parre et Gaubert ont la douleur de vous faire
part de la mort de

SI. André AP.IÊ15,
sergent d'Infanterie,

décoré de la croix de guerre,
îieusement décédé le 17 février,
â l'hôpital de Modeheim (Alsace),

à l'âge de 36 ans,
leur père, fils, gendre, petit-fils, riêre, "beau-
frère, oncle, neveu et cousin.
Les messes seront dites dans nue sirtcte

intimité.

avis oe oéoèstrtitil'ii^vet
Mme E, Commère et leur famille, M. et M»« Ca-
zaubun et leur famille ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

Valéry COMMERE,
soldat au 7» colonial,

mort pour la France à l'hôpital de Spire
(Bavière).

Une messe sera dite le jeudi 27 février, à huit,
heures, en l'église de Gradignan.

®ESfiEfôanSE&Sï:iiYe Les familles Chaoour-ïl!»IfSCiiyiE.S2eiII î a ne, Giraud, Coutou,
Bonnamy, Uutr'ocli, Lambert remercient bien
sincèrement tes personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M1»» veuve U. CHADOURNE,
ainsi que celtes qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympatlnè dans cette douloureuse cir¬
constance.
Les messes seront dites dans l'intimité.

remerciemënts et ëesses
M. Jean Garros, M. et M» Alexandre Garros

et leurs fils, M. et M- Choumeils de Saint-Ger¬
main, leurs enfants et petits-enfants, M. et Mm»
Charles Plèsent et leurs enfants, M. et Mm»
Louis Betbezé, Mm® veuve Alexandre Jaquemet,
ses enfants et petits-enfants, Mm® veuve Oscar
Garros, ses enfants et petits-enfants, M. et Mm»
Charles Jaquemet et leurs enfants, M. l'abbé
Henri Jaquemet, Mn® Marie Garros, les familles
Fleuri Bécheau, Emile, Lucien et Edouard Gar¬
ros, M11® Irène Garros, ies familles André et
Pierre Garros, Marcel Courau. docteur Augus¬
te Guérin, MM, André et Henri Donnadieu, M"®»
Madeleine et Yvonne Donnadieu et les familles
Jaquemet, Charron, Dupierris de Rivéra, Nor¬
mand, Laroque, Mortier, Baharis et Béraud re¬
mercient bien sincèrement toutes tes person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M™ veuve Louis GARROS,
née Augiqstine JAQUEMET,

ainsi que ceiies qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance. Ils les informent que toutes les

j messes qui seront dites le mercredi 26 février
; en l'église Saint-Bruno seront offertes pour le
| repos de. son âme. »

La famille assistera à celte de dix heure#.

Les Critériums Militaires
ELIMINATOIRES DE LA 18e REGION

Dimanche ont eu lieu à Bordeaux des éli¬
minatoires pour tes Critériums militaires de
la 18e région.
Voici les résultats des divers matohes ou

épreuves :

FOOTBALL RUGBY

A BORDEAUX

Infirmiers battent Oiseaux par 11 points à 2
C'est devant une honorable chambrée que

s'est déroulé le match qui mettait aux prises
les Oiseaux de l'éoole de tir aérien de Cazaux,
et la 18e section des infirmiers militaires".
Le vent violent qui, n'a cessé de souffler d'un
bout à l'autre de l'a partie n'a pas été sans
nuire de manière assez sensible, soit à l'un
soit â l'autre camp. Aussi, devons-nous ac¬
corder certaine indulgence aux deux teams
pour les nombreuses fautes qui ont été com¬
mises.
Les blancs ont gagné par tl points (3 essais,

l but) à 3 points (l essai). Dans la première
mi-temps, favorisés par « Eole », les Oiseaux
ont dominé, bien que ne jouant qu'à sept
avants, — l'un d'eux ayant été touché assez
durement ù la tête dès ie début et n'ayant pu
reprendre sa place jusqu'à la fin. Après plu¬
sieurs tentatives d'attaque des trols-quarts
blancs, ces derniers finissent par déposer l'us¬
tensile dans les buts de Cazaux sur passes de
Gay à Rieu. qui transmet finalement à Lhoste.
A la reprise, et presque dès le début, Cazaux

jouant cette fois contre te vent, réussit ce-

Kendant un joli essai. Quelques instants après,ieu marque à son four, bien servi par Gay,
Mais l'essai classique de la fournée. Puis, ce
fut le tour de Gonzalès, qui, après une des¬
cente en drlbbling de deux avants blancs,
continue son effort et s'aplatit- le premier
eur le bail. Après une tentative de drop-goal de
Rieu et un nombre respectable de coups francs
dont les bleus bénéficient, la fin est sifflée.
Chez les vainqueurs» il y avait manque

complet d'homogénéité, la soudure n'existait
pas dans les différentes lignes, surtout chez
les avants. Les demis, dont celui de l'ouvertu¬
re, fut changé à la mi-temps, ont fait leur
possible pour se conjuguer de leur mieux.
Quant aux trois-quarts, Ils auraient pu faire
un travail plus efficace si Gay, dont les
moyens physiques sont extraordinaires, avait
été un peu moins personnel. L'arrière fut bon.
Les visiteurs méritent des fleurs pour leur

activité, leur compréhension du jeu assez
nette et surtout pour avoir tenu fermement
en échec le paok adverse. Le score aurait pu
subir quelque modification si les avants
avalent pu jouer à huit. Le demi de mêlée et,
le trols-q-nart centre droit ont de l'étoffe, de
même que l'arrière, qui a été assez souvent à
l'ouvrage.
En un mot, s'il y a a-ans cette équipe moins

d' « as » que chez les Infirmiers, on y trouve
par contre, beaucoup plus de cohésion, ce qui
n'implique pas, du reste, ie « finish », lequel
manque aux deux teani6.
Si tes I. M. ont l'Intention d'aller loin

uans les championnats militaires, Je leur con¬
seille de travailler dur et ferme et de veiller
a ce que quelques-uns de leurs forwards ne
traînent plus sur te terrain.

H. C.

A. PAU. - Ecoie d'aviation bat ise d'Infan¬
terie par 4 points (i drop-goal) à o, après un
match ardemment- disputé, comme l'indique
le résultat, et très intéressant dans l'ensem¬
ble.

A LIBOURNE. — Sur le terrain de Plince, le
!5e dragons a battu le 20e dragons par 15 points
(5 essais) ù 0. Excellent arbitrage de Strônl.

football association

AU BOUSCAT. — 3e Groupe d'aviation (Bor¬
deaux! bat 3ie dragons (Libourne), par 9 buts
à 0.

CROSS-COUNTRY

A BORDEAUX

A 3

VICTOIRE DE GROSLEAU

heures, a eu lieu, sur le terrain du

— S. A. R. (S) et Lyeée font match nul : 6
points.
A AGEN. — Sportlng Cadets bat Jasmins du

Lycée par 23 points à 0.
A TOULOUSE. — Section Paloise bat Stade

Toulousain par 8 points (2 essais, 1 but) à
3 points (1 essai).
A PERIGUEUX. — En un match éliminatoire

du Critérium militaire, 1-e 50e d'infanterie a bat¬
tu 1e 8o génie (Radio), par 46 points (12 essais,
5 buts), à 0.
Supériorité écrasante du 50e, qu! domina

Constamment dans toutes ses lignes.
A PARIS. — S. C. U. F. (1) bat Stade Fran¬

çais (R.), par U points <3 essais : Novel, Rei-
chel, Georges Carpentier et 1 but; à 0.

— C. G. E. (jeunes) bat S. F. (jeunes) par 8
points à 5.

football association

Coupe de la Côte d'Argent
AU BOUSCAT — Stade Bordelais (U bat

S C. Bastidienne (1) par 6 buts à zéro.
Supériorité très nette des Stadistes, qui eu¬

rent ralso-n de la belle résistance des Bastl-
dlens, moins scientifiques et manquant de
cohésion.
— Stade Bordelais (2) bat S. C. Basti¬

dienne' (2).
AU STADIUM. — A. S. du MidJ (1) bat S. A.

B. E. C. (1) pax l but à zéro.
Les Sabecfstes se présentèrent incomplets

et, de plus, n'eurent pas de chance.
Le match das équipes deuxièmes ne s'est

pas disputé.

MATCH LNTKRNATIONAL

A WORDEAUX

Afrikanders de Rayonne battent Médocains
par 3 buts à 2.

Au Jard, Métlgnac, la V. G. A. du Médoc rece¬
vait i'équipe des Afrikanders de la base de
Bayonne La partie de dimanche fut bien infé¬
rieure à celle jouée par ces deux équipes il y
a quelque temps, et umit les Bordelais sorti¬
rent vainqueurs par 5 a 4. Le jeu fut heurté et
sans précision. Les visiteurs triomphèrent par
8 à 2; L la mi-temps, les équipes étaient à éga¬
lité aveo 2 buts.
Le « team » de la V. G. A. M. n'était pas, il

faut le dire, celui des grands jours, mais mal¬
gré tout, sa défaite est impardonnable. Dans
ies buts, Gaudichon qui remplaçait Girardeau
jouant ailier droit, fut faibie; il est vrai
qu'il était mai protégé par ses arriérés, sur¬
tout par 1e gauche. Des autres ligues, seul le
demi gauche, l'ailier et l'inter-gauche firent
quelquefois de bonnes combinaisons. En
résumé, toute l'équipe a mal joué et la pa-rtie
fut peu Intéressante.

AUTRES RESULTATS

AU JARD-MER1GNAC. — V. G. A. M. (Pro
motion bat Austerlitz (1) par 4 buts à zéro.
Argus-Sport (1) bat La Flèche (2) par 2 buts

à zéro.
J.-St-Bruno (3) bat V. G. A. M. (Juniors) par

3 buts à 2.
La Gironde (1) bat La Gironde (2) par 7

buts à 3.
AU STADfUM. — S. A. B. E. C. (3) bat Stade

Bordelais (3) par 5 buts à 1.
A PERIGUEUX. — Pour le Critérium militai¬

re, le Se génie (P»adio) de l.a Couronne bat 1e
100e de ligne par forfait.
A PARIS. — Skrudart bat C. G. E. par 5 buts

â 1.
— Gallia-Club bat Renault par forfait.
— Maisons-Laffitte bat Légion Saint-Miche)

par forfait.
— Red Star et Club Français font match nul :

3 à 3.
— Raclng-Club de Franee bat Stade Français

par 7 buts à 2.
— Association Sportive Française bat Club

de la Société Générale par 3 buts à 2.
— Union Sportive et Amicale de Cllchy bat

Sporting-Club de Choisy-le-Roi pa"? 3 buts à 2.
— Rueil Athletic-Club bat Union Sportive de

Gagn^ par i buts a 0.

de 18 à 19 heures, ainsi que ohez M. Bermond,
9. rue Sainte-Catherine; chez M. Delmouly, l,
rue Vîtal-Carles, et au théâtre d-e l'Alhambra.
Prix des places : de 20 fr. à 3 fr. fenue de

soirée aux loges seulement.

spectaqi.es
LUNDI 24 FEVRIER

BOUFFES. — S h. 30: Music-Halî.
TRIANON. — 8 h. 30 : « Les Bleus do l'Amour ».
SCALA. — 8 h. 30 : « La»Revue de la Femme ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30: « C'est des Chansons ! »
revue.

remerciements et messe
M™ veuve Boize, née Lalande, et ses enfants,

M"» Régions Lalande, Mm® et M. Max Morandière
et leur» enfants, Mm® veuve Maurice Lalande et
sa fille, M. U. Sausset et ses enfants, les familles
Lalande (de Barsac) remercient bien sincère¬
ment' toutes le» personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de
M"» veuve Edmond LALANDE, née SAUSSET,
ainsi que celles qui- leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite, à dix heures, le jeudi 27 lévrier, en
l'église de Mérlgnac, sera offerte pour le repos'
de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. gènér., m, c. Alsace-Lorraine.

'AUNIVFRQAIRE Une messe sera célébréenrini vcr&urxlltc. le jeudi 27, à neuf heures
et demie, dans l'église Saint-Augustin, pour le
repos de l'âme de

Mm" J. VIGIER, née PERRATON,

Bouscat, le départ de cette épreuve, disputée
sur un tracé assez difflcultueux de 8 kilomè¬
tres. Une demi-heure plus tard, trois coureurs
se présentent pour te tour de piste final. La-
liment cède pied, tandis que Eyrolles talonne
Grosleau, mais ne peut parvenir à te remon¬
ter au sprint
Le classement individuel. —■ 1. Grosleau (6e

R, I. da Saintes), en 31 minutes 4'5. 2. Eyrol¬
les (1443 R. 1. de Bordeaux); 3. Laliment,
(144e); 4. Pouleau (18e R 1. de Pau); 5. G. Ri¬
vière (144e); 6. Lecupnff (65e R. I. La Rochelle);
7. Biondeau (E. de tir de chasse de Biscarosse) ;
8. Laignier (65e); 9es ex aequo Sudrie (65e), et
Richet (Biscarosse); H. Foutaguéras (use A.
L. La Rochelle); 12 Mayol (Biscarosse); 13.
Ducla (144e); 14. Lecire (Biscarosse); 15. Le
Vaou (Biscarosse); 16. F. Rivière (144e), 17.
Ga(e (Cazaux); 18. Rambaud (6e).
Classement par équipes. — 1. 144e régiment j

d'infanterie de Bordeaux et Ecole de tir de !
chasse de Biscarosse ; 39 points-, 3. 65e d'in¬
fanterie de La Rochelle : 45 points; 4. Oiseaux
(le Cazaux.

FOOTBALL RUGBY

La Coupe de Paris
VICTOIRES DU P.AC1NG ET DELA GENERALE

Au Stade de Colombes, le Racing-Cliib de
France a battu le National-Rugby-Club par t-
points (2 essais : André) à zéro.
I.e National domine toute la première mi-

temps sans pouvoir marquer. A la reprise, le
Racing reprend l'avantage et marque 2 essais.
Au Racing, la ligue d'avants fournit une cou¬

rageuse mi-temps. Les meilleurs furent : Pons,
l.abeyrie, Thierry. Rouzlès. Haour. F.n demis,
Verger et Chllu furent ternes; en trois-quarts,
Brossv et André furent moyens.
Au National, solide ligne d'avants, ne sa

chant, cependant pas conclure. En demis, de
llawjchez fut excellent, et en trois-quarts Du
cousseau surclassa les autres titulaires, F. Al¬
ternant et Fraïidueneile compris.

— Egalement S Colombes, le C. A. S. G. a
battu le P. U. C. bar té points (5 essais : Martin,
Girard, Mourson, Védô, Michou) à 3 points (1
essai -: Ultsum),
La Générale gagne par ses avants, très en

souffle et suivant parfaitement.

M YI'CHES AMICAUX

A PARIS
UNE DURE BATAILLE

Au parc des Princes, devant cinq mille spec¬
tateurs, le Club général d'entraînement (l) a
battu le Stade Français (1) par 6 points (2 es¬
sais : Lasserre, Saiinié), â 5 points (1 essai,
Gauthier, 1 but, A. Vetillard).
Ce fut une partie très mouvementée, très ser¬

rée, indécise jusqu'à la dernière minute. Deux
belles équipes presque au grand complet se
trouvèrent aux prises et pratiquèrent un rug¬
by rapide, adroit, efficace. La défense fut très
sure des deux côtés.
L'excellent referee Gondouin, qui reprenait

le sifflet après une interruption de cinq ans.
arbitra parfaitement.

A TARBES
Les Tarhais battent une mixture sabée i s te

par 25 points à 0.
Dimanche, à Sarouilles, le Stade Tarbais a

battu le S. A. B. E. C. par 25 points (7 essais,
2 buts) à 0.
Le Sabec se présente avec sept équipiers pre- >

miers seulement, tandis que l'équipe tarbaise
était considérablement renforcée.
Tarbes, maître du ballon en mêlée, fit donner

ses lignes arrières à outrance. Bordeaux fit une
très belle exhibition et domina maintes fois
pqs ses avants, qui eurent, des départs aux
pieds Impressionnants. „

Nachat, Guyon, Beau, Ebrard, firent honneur
à leur réputation. L'absence de Hourdebaigt,
Valade, Larouture. Biraben, Couty, Laborae,
Loubatié, Mazarico, se fit sentir dans le team
bordelais.
Au complet, les deux teams seraient à revoir,

mais Tarbes devra faire travailler ses avants
avant le championnat.
A signaler la belle partie du Tarbais Lanne-

luc, jouant à l'ouverture avec Bordeaux, qui
n'avait pu déplacer que quatorze joueurs.

A BIARRITZ

Rayonnais battent Biarrots par 9 points à 8
Devant 3,000 pectateurs, l'Aviron Bayonnals

a battu le Biarritz-Olympique par 9 points (3
essais) à zéro. *
L'équipe visiteuse s'assure le meilleur dans

la première mi-temps. Le premier essai, nette¬
ment marqué, fut l'œuvre d'E)tchegaray. Les
deux autres, très discutables, furent amenés,
l'un après un «en avant» flagrant et l'autre
après passage d'un joueur en touche.
La deuxième mi-temps permit aux deux

équipes de fournir un jeu égal. Rien ne fut
marqué.
A noter, à Biarritz, la rentrée de Sebedlo et,

à Bayonne, la présence de Pardo, du C. G. E. et
de l'internat-ionai Et.cheverry, qui fournirent
un jeu des plus brillants.
Arbitrage très lent.

AUTRES RESULTATS
AU STjÎÎHUM. — Espérance du S. A. B. E. C.

bat Réserve (mixte) par 9 points à 3.
AU BOUSCAT. — Aviron libournai? (1) et

Stade bordelais (3) font match nul i i points
(1 essai).
A LA TESTE. — Stade bordelais (2) bat U. S.

testerine (1) par 6 points à 0.
A DAX. — U. S. dacquoise (1) bat Bouca»

Stade (1) par 6 points (2 essais) à 3 (1 essai).
A PAU. — Section paloise (2) et Stade tarbais

(2), font match nul. avec 3 point» (1 essai).
A ROCHEFORT. — S. A. rochefortais (1) bat

A. S. Midi (1) par 26 points (8 essais, 1 but) à 0.

d
UN

POÎDS ET HALTERES
A MARSEILLE

RECORD DU MONDE BAT1TJ

Cbemln ds Eer de Paris h Orléans
Sous réserve d-ss restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 36,.501 n 37,500 (sé-
rie P. D.), sauf celles à destination de Paris-
Ivry et des réseaux Nord-Est et P.-L.-Mj, sa-
ront' acceptées à l'expédition le mercredi 26 ré»
vrier 1919. _

Dans les P. T. T.
Les. monteurs des téléphones, réunis en as

semblée générale et interrégionale, le aiman*
ohe 16 février, à l'Athénée, sous la présidence
de M. Dubourg, de la 13e section de télégra-
phic militaire, assesseurs MM. Desmaisons,
de Périgueux: Sanuy. de Pau; Buzard, de
Blaye: JBarraud. trésorier. Après avoir en¬
tendu l'exnosé de M. Gaston Eievêvre, seerc«ai¬
re général" de Paris; de M. Moraud, de la Fé¬
dération; Bonjeau, du consan d administra¬
tion. Léon Dedieu, secrétaire de la Section de
Botxfaaux, renouvellent leur confiance au bu¬
reau pour ooursuivre les revendications en
•cours ; Spécialisation, retraites, révision des
traitements, Fédération nationale, protestent
énergiquernent contre tes bruits tendancieux
répandus dans certains organes sur I aug¬
mentation des salaires so-us forme d indemni¬
té de 200 % ,'deux cents pour cent). Bruits dé¬
mentis pa.-r M. Louis Pasquet, secrétaire géné¬
ral de I administration centrale de Paris; es¬
pèrent en la prompte réalisation des revendi¬
cations en cours; se séparent en affirmant lour
attachement au groupement professionnel des
monteurs de France et d'Algérie.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur «Du-
pleix », venant do la Plata et du Brésil, ayant
à bord des passagers et un important charge-
ment (le marchandises diverses, est attendu
à Bordeaux lundi il ans la soirée, sauf
prévu.

MARCHE DES FRETS
LONDRES, 22 février. — Aucune améliora¬

tion dans la situation générale des marchés.
On cote nominalement dans le secteur de
l'Amérique du Nord pour les transports de
grains, 15 sh. par quarter, à destination de
l'Atlantique français.
Dans le secteur de la .Méditerranée ei du

golfe de Gascogne, Un oote comme suit ; d«
Huelva pour Bordeaux, à 47 fr., et pour Dtin-
kerque, à 50 fr.
On commande du tonnage pour le transport

efe 22,000 tonnes de pyrites durant l'année 1919.
de Huelva à La Pa'lllce, En « tlme-charrer »,
on demande du tonnage â 2i s. 6, pour six
mois, et 17 sn. 6 h 20 sh. pour douze mois, en
ce qui concerne tes grands steamers. D'autre
part, on accepterait des steamers de 3,000 *
3,500 tonnes à 22 sh. 6 pour deux ou trois
aennées.
Dans les ports charbonniers, on a truite peu

d'affaires. Signalons toutefois les suivantes
De Glasgow pour Hennebont, un vapeur neu
tre de W0 tonnes à 56 sh.; de la Tyne pour
Saint-Servan, un vapeur de 700 tonnes ii
32 sb. 9; de Cardin pour Rouen, un steamer
neutre, libre, de 1,600 tonnes, h 19 sh. 6; ui:
antre steamer neutre réquisitionné ou sou¬
mis à la limitation, de 1.200 tonnes, à 38 sh. 9.
On a fixé pour chargement à Bordeaux un

affrètement de vapeur de 1,350 tonnes à des-
rinatlon du canal de Bristoi. à 12 sh.

fnion Sportive bat Olympie de Pantin par
3 buts à 2.

cross-country

Championnat de France inîerscolaires
VICTOIRE DE CLAUDE

Le championnat interscolaires de cross-coun-
t-ry a été disputé dimanche, dans le bois de
Saint-Cloud. Le parcours était "d'environ 9 ki¬
lomètres. Voici les- résultats :

1. Claude (Individuel), en 37' 45"; 2. Rhorad
(lycée Saint-Louis-le-Grand) ; 3. Hofstetterj 4.
Fray, etc.
Classement par catégorie : l. Ecole normale

de Versailles, 18 points; 2. Ecole oommeriale:
3. Lycée Louis-!e-Grand, etc.

CYCLISME

ELLEGAARD SE DISTINGUE

Le grand tournoi par équipes de trois cou¬
reurs qui se disputait dimanche au vélodrome
d'Hiver, sur 75 kilomètres, a été gagné par
l'équipe Ellegaard-Egg-Sérès, 94 pointe, battant
l'équipe Sergent-Godivier-Dupuy, 65 points,
deuxième; l'équipe Larrue-Beyl-van-den-Hove,
55 points, troisième; l'équipe Mlchiels-Leman-
Barthélemy, 43 points, quatrième.
Ellegaard se montra le meilleur homme du

lot, gagnant â lui seul dix sprinte. Dupuy
est tombé quelques tours avant la fin, mais
le classement étçiii déjà acquis.
Le « Petit Tournoy » a été enlevé par Martin,

devant Bertrand et Lat-rlohe.

la température
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris. 23 février. — X.a dépression des Iles-Bn
tannlques continue à se déplacer lentement
vers l'est; son centre passe ce matin sur la met
du Nord (Le Helder, 741T). Un minimum se
condaire apparaît sur 1 ouest de la Franc»
(Nantes, 747T). La pression reste inférieure S
755"f" sur tout l'ouest de l'Europe.
Le vent est assez fort d'entre sud et ouesi

au pas de Calais, fort avec mer houleuse dans
le golfe de Gascogne. Il est faible en Bretagne
et en Provence. Les pluies ont été générales
sur l'ouest de l'Europe. En France, on a re¬
cueilli 76f d'eau à Clermont - Ferrand, 29 à
Biarritz, 12 à Belle-Ile, 11 à Limoges. 10 à Lyon,
5 à Calais et à Belfort, 2 à Marseille, 1 à Paris
et à Brest.
Ce matin, 1e temps est nuageux ou couvert,

On signale de la brume dans le sud, des pluies
dans toutes les régions.
La température a baissé dans la moitié nord

de la France. Elle a monté dans le sud. A sept
5 à Cala

Havre, 7 à Brest et â Strasbourg, 9 à Lyon, 12 à
Bordeaux et à Marseille, 13 à,Port-Vendres, 14
à Biarritz. , . t

En France, des pluies sont encore probables,
avec temps généralement nuageux-brumeujq
La température va rester supérieure à U
moyenne dans toutes les régions.

La crue
La note que nous communique 1e bureau

du port accuse une terrible recrudescence dt
la erue dans la Garonne, crue causée par le?
Pluies et les forts vents de ces derniers jours
A Marmande, la hauteur de la Garonne qui

était le 22 février, à 8 heures, de 5 m. 12, at¬
teignait A midi 5 m, 40.
A La Réole, le 22 février, à midi, les eaux,

qui atteignait 4 m. 05, montaient le 83, à
8 heures, à 4 m. 00.

Observatoire de la, Maison Larghi
Du 24 février.

Heures Thern iiaro* Ciel Veut»

ilinima de la unit 9.5 n » ,

8 heures du matin 10,5 757.0 P. nuag. s.-o.
Midi 18.0 757.0 Clair. Dite.
Sâaxima da jour... 20.0 » B »

Dimanche matin, au Gymnase Bayle, devant
des arbitres officiels, Joseph Alzin a battu le
record du monde (amateurs) des poids et hal-
(ères en développant le poids de 50 kilos 500 gr..
battant ainsi le record officiel de 2 kilos.

BOXE
LE VYONDEKLAND BORDELAIS

A L'ALHAMBRA

Radoud contre Léonard

Le nombreux public qui ae pressera mercredi
soir 26 courant, à l'Alhambra, pour assister au
gala du Wonderland Bordelais, aura la bonne
fortune de voir le terrible co-gneur Badoud, qui
paraîtra pour la première foi* à Bordeaux.
Après avoir été vainqueur de Daimlen pour le
titre de champion d'Europe, i! a fait une tour¬
née triomphale en Amérique, terrassant tous
ses adversaires. Depuis son retour en France
les deux seuls boxeurs Lenaers et Audouy,
qui se sont mesurés à lui ont été vainous. Son
adversaire pour ce combat sensationnel de
quinze rounds sera ie rude et scientifique Léo¬
nard, actuellement dans une forme exception
nelle, et qui emploiera toutes ses facultés pour
obtenir la décision sur !e célèbre champion
d'Europe.
En Outre de Ce match, qui a lui seul suffirait
i attirer les fervente du noble art-, sept autres
combats, constituant les finales des champion¬
nats officiels de la Côte d'Argent, seront dis
putés par les meilleurs boxeurs bordelais.
Pour ce gala extraordinaire, le prix des pla

ces est le suivant : Ring, 15, 12, 8 fr.: loges,
12 fr.: balcons, 6 et 5 fr.; parterres, 6 fr. ; am¬
phithéâtre, 2 fr. 50; promenoirs, 3 et 2 fr.
Location permanente au Wonderland Boitte

lais, 13, rue des Frères-Bonle.
—«*»

Petite Correspondance
Tt. p. — Vous 110 laites pas partie de la oaté

gorle des petits retraités."

C. T. 13. _ Non.
Ricnard, 1895. — Adressez votre plainte moti¬

vé» au procureur da te République, parquet
de la Seine.
ù — Le propriétaire en aurait le droit, mate

la commission arbitrale pourrait vous accor
der du délai. v

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Paris, 23 février.

(Cote officielle)
A l'acquitté, les 100 kilos.
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage,

livraison Havre ou Rouen, 270 fr.; en lingots
propres au laiton, 270 fr.
Etain. — Détroits, livraison Havre ou Rouen,

720 fr.; anglais de Cornouailies, livraison Pa¬
ria. 670 fr.
Plomb. — Manque.
Zinc. - Bonnes marques, livraison Havre

011 Paris. 140 fr.; extra pur. 140 fr.
MARCHE AUX BESTIAUX DE OENQN

Du 24 février.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Imnès VeaéM

18 1«
12 10

Prix par tête

1» qté; 50 à 60'; 2«. 40 â 5
1» qté, 60 à 65'; 2». 50 à 6

Avis à nos abonnés

Neu» prions ceux de iios.abonrtô# dont
"abonnement est près d'expirer de vou¬
loir bien le renouveler quelques jours à
l'avance afin de ne pas subir d'interrup¬
tion, Il est indispensable pour tout re¬
nouvellement ou changement d'adressî
de joindre une bande du jour.

chronomètre

communications

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. - fteenlOn
extraordinaire du comité le maTdl 25 courant.
Présence indispensable,
ASSOCIATION AMICALE ET MUTUELLE

DES PPRISONNIERS DE LA GRANDE GUERRE.
DES FAMILLES DE DISPARUS ET DE MORTS
EN CAPTIVITE. (Siège social: Athénée. Bor¬
deaux). — Tous les prisonniers de guerre dé¬
mobilisés, tes familles de disparus st de morts
en captivité sont instamment priés d'assister
à ia réunion plénièrè de l'Association, qui
aura lieu le dimanche 2 mais prochain, h neuf
heures, salle de l'Amphithéâtre, à l'Athénée.
Lecture des statuts; compte rendu de l'orga¬
nisation des trois sections formées : 1. dispa¬
rus; 2. morts en captivité; 8. prisonniers de
guerre. Nomination du trésorier et des trois
censeurs.
Les adhésions sont reçues chez M. joffre,

81, rue Fondaudège, ou au siège social. 1e four
des réunions.

Chèmins de 1er du P.-îïtJI

La gare de Bordeaux Saint-Jean (petite vi¬
tesse) informe les expéditeurs que. sous ré¬
serve des restrictions ou suspensions en vi¬
gueur, elle acceptera, le mercredi 26 février
courant, les expéditions dont les déclarations
ont été numérotées comme ci-après : Série A,
du numéro 21,801 à 22,209, troupe II, du numé¬
ro 1,001 à 1.100.
Il est rappelé que dans ces limites les desti¬

nations empruntant la section de Toulquae è
Cette, ne reçoivent que les engrais, sulfates,
machines agricoles, et que le réseau du P.-L--M.

, riest ouvert qu'à ia réception des engrais seu¬
lement.

û' a

IiR
Montres de Précision

ffi VESTb chez les bons horlogers
Exiger W. marodfe L S P sur le cadran

galle des ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

vente aux enchères
Mercredi "S février, à 1 heure.
Beau îîioMHer

ancien et moderne
'Tapisseries Aubusson

et Flandres
Chambre de milieu marquete¬

rie, chambre -st. L. XV, armoire
il ylaee â trois portes, salle à
manger marqueterie garnit,
bronze, chambre 6p. L. XIII,
Aratoire scuipté, bahut, bureau
Se daiue, lavabos pitchpin deux
places et laqué st. L. XVI. avec
Doiffeuse et chaises assorties;
lapis, tentures jardinière, ar¬
gent d'Odîot, SALON ép. L. MX
(13 pièces).
Console ép. L. XVI. tableaux

Ile Antigna, Lepesqueur, Van
tien Berghe, Contant, etc. ; bron¬
zes de Rarbedienne.Mone et Moi
gniez; terre cuite de Carrier-
Belleuse, pendules, garnitures
de cheminée et de foyer, glacés
ép. L. XIV. I,. XV et de style,
petits meubles et sièges divers,
anciens et modernes.

w j. duval coinunrV4urre"
EXPOSITION

AU en Charente propr. 26 h'™■ » dfc 15 en bois av. scierie
aet. p. chute eau. prix t. mod., r.
«1. ag. Ec. à GUI. Brossar. (Ch»®>
■ A V. chambre milieu, lavabo
fâ lustre élect,, bibliot.h. L. XVî'
ttface,pendule,piano.;21,c.Albret

AI/ Médoc. Propriété rapport,• ■ 12 h. prairies, vigne ter¬
res. maison de maître, dépen¬
dances, matériel. Ecrire Bérard
'Agence Havas Bordeaux.
AHTSÏQ ZF.RRE 2 pl. et FORDIMS ! 8b 4 places, état neuf, à
étendre. S'sdr. 73, rue Lagrange,

Etude de M« FILLETEAU, huis¬
sier, 69, rue des Trols-Contls,
à Bordeaux.

vente judiciaire
Par le Ministère <ie

m9 barincou00^™
76. cours de Tourny, 76, à Bor'dx
D'un matériel de cercle
Le mercredi 26 lévrier 1919, à

11 heures, dans une maison si¬
tuée à Bordeaux, rue Lablrat
n® 13, au premier étage, U sera
vendu :

Un billard marqué « Presta-
nie», avec accessoires: suspen¬
sion et lustre. 10 tables marbre
blanc sur pied fonte, salaman¬
dre, 64 chaises foncées rotin,
fauteuil, grande table bois noir,
cartel, etc., le tout en bon état.
Au comptant.
Exposition le matin de la ven¬

te, de 10 heures à il h. 30.

vente aux enchères
par le ministère de

Wrj.DUGUIT
Commissaire-Priseur à Bordx

Mercredi 26 février 1919, à une
heure de. l'après-midi, QUAI DE
LA MONNAIE, en face du BA
TEAU SOUPE « OSIRIS »

30 beaux chevaux,
mules ou mulets

Au comptant et 10 % en sus.
Pour tous renseignements, s a-

dresser à M» j. DUGU1T, com-
missairc-priscur, rue de la De¬
vise, 11, â Bordeaux.

WEMnDC MULETS¥feflUs*t très forte, bien;
attelés. — Bonnes conditions.
S'adresser à M. SIMON, vins
en gros, 81, rue Paul-François-
Proust. 31, à Niort (D.-Sèvres).

CAMIONS AUTOMOBILES * LA BUIRE *
AVEC ET SANS REMORQUE

Camions 4 tonnes. Remorque 3 tonnes. Carrosseries
appropriées aux tra ns porU a etTecluer .

PLATE FORME - FOURGON - BENNE
BASCULANTE - CAR - OMNIBUS, etc.

TVT. A.VOJXT avise sa clientèle qu'il lient à sa disposition
tous d^is déiailiés : délai de livraison et 83-

PAVON? GàR AGflTdpASTEU R, T3, conr» Pasten/tel. BORDEAUX

m «via»". wood-man
Qualité et Prix intéressante

T.tiui, chirurgie, remello ternir, biegues tebec, rte.
Foire Lyon M19 - groupe 30 - stsnd 80 - Coure VeroM

55. FAUBOURG SAINT-DENTS PARta

automobilistes ! î s
FASTES RÉPARER VOS VOITURES GARAGEPASTEUR

73, cours Pasteur, 73 et 28, place delà Victoire, 28 3QRDEA0X
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | «W"»»

Cessati on de Fabrication
A. vendre matériel complet d'u-
s r.e î machines, outils, trans¬
missions, moteurs électriques,
casiers bois, divers et outilla¬
ge mécanique. USINE FERRAN.
6-', cours de Toulouse, 62; Bordx,

, on demahotbonne dactylo-sténo p. angl. Se
présenter ite suite. Automobiles
rord. pl. Sainte-Croix, Bordx.

Foindicat.à vendre, ponton du Syri-quai Sfe-Croix, lundj.

Bouteillesdères, 61,
meubles.

boul. Talonce,
Gar-
Bdx.

on demande
apprenti 14-17 ans présenté par
ses parents, payé de suite. Vol-
lerie SEURIN, 34, quai des Char-
trons, Bord eaux.

à- vendre; 12,
12, Bordeaux

JEUNES FILLES demand. pourreprésentation article alimen¬
tation Bordeaux. Se _présenter
75, rue La grange, 75.

Approvisionnements
Œufs frais, 4 fr. 75 la douzaine.
Corned-beaf. I omates concerte.
Chicorée. Dattes: Figues. Louis
Augustin, 20, r. St-François, Bx
rata demande bon CHAUDRON-
Ufl MER SUR CUIVRE OU
PLOMBIER, sérieux, pour tra¬
vail continu. Références. — S'a¬
dresser CHAUVREAU, construc-
teur, à JONZAC (Char.-lnfér.).

ÉPA M ! f*1 C U.AJUSTEUR,b! CbMn 8 U S E, H marié, capa¬
ble et sérieux, demandé. Tra¬
vail assuré sans chômage. Bon¬
nes références exigées. S'adres¬
ser CHAUVPŒAU, constructeur,
a Jonzac (Charente - Inférieure)

blanc « LE CALO »

postal 10 lui. contre
mandat ÎO (r. ot conl.

remb. S3'. L01SEL- Marseille. HUILE
Colin dotes sitra, pest. 10 lit. mandat r>0 tr.

SAVON
savon de menage

Livraison immédiate. — Deman¬
der prix ht conditions:

EDOUARD feux.
MARSEILLE, Cinq-Avenues.

huilerie-savonnerie
REPRESENTANTS! DEMANDES
Flotte Pèro et Fils àSalon (B.d.R.f

Huileries. Représentants sé¬rieux dem.jpartout. e. do Cos-
taire, à Grans. (B. - du - Rhône.)
ullii c savon : demande re-nUjbC présentant sér*. Lau¬
rent Amoulric, Salon (Prov®®).
WAGONS PLATES-FORMES

20 tonnes réellement livrables
à vendre commerce de gros seu¬
lement Prix intéressants. —

WAGONS, 12, bd Courcelles,Paris

ANE et harnaisrue Jules-Steeg, 12,

Bordeaux. LIN,
ahggBgaaBgft «-.«.y..

MENUISIERS, charrons, ehar-peutiors, trouveront du tra¬
vail immédiatement aux usines
à wagons de « LA NORIA » rou-
Ie fie la Barre, à RAYONNE.

|n„. Jolii CHAMBRE lantaisi'Ubb. Acajou, citronnier.
BA YLE, 43, cours d'Attirât

1"i

DESSIN S
INDUSTRIELS, COMMERCIAUX,

ARTISTIQUES — BREVETS

H. CASSOULET, 23, r. Bouifard, B»

SUR QUAIS
ou à proximité immédiate,
entre Quinconces et Bacalan,
je louerai avec bail grand
local pour Industrie. — Suis
acheteur maison "remplissant
•mêmes conditions. — Ecrire ;
MAP, Agence Havas, Bordeaux.
ennuiCÏëTFn récemment dê-
DiUlldlCutl mobilisé (aita-
tion h te division, croix de
Euerro), chargé de la vérifica¬
tion des comptabilités des corps
de troupes, mettrait son activi¬
té, son intelligence et son hon¬
nêteté intégrale à la disposition
de toute affaire honorable qu'on
voudrait bien lui confier. Ecr.
MOUSSO, Agence Havas, Bordx.

disponibles
GRUES A VAPEUR NEUVES, pi¬
votantes, voie normale. DEUX
GRUES de 4 tonnes à 4 m. 90 et
do 2 tonnes à 7 m. 50. UNE GRUE
de 15 tonnes à 6 mètres bloquée,
10 tonnes à 5 m. 50 et 3 tonnes à
10 m. s'adresser ii. BERGERaT
et c1®, 10, rue de Sèze, 10, paris

F~ÎLS DE FER galvanisés usagés 1vignes. henault, Libourne.

606:
SYPHILIS
(Guérinon contrôlée),

i Clinique WASSERMANN
ri, rue Vilal-Carles. Di
-roulements

RETRECISSEMENTS Traitomnt tn 1 «êase»

Dérouzisseur. désinfectant p htalDe
Oaarxapti, S, pl. Parlement. Bordx

LA POUDRE CASSARIRI

- s»«'l'EPILEPSIE
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr.
Raoul Columeatt. »péc" 32 Marseille

rouge vin extra. blanc
I35r VINICûLE NOUVELLE 160'
Pi»un '41, rue Peyrounet
Oarbure calcium, 150 % f®" t'»»
gares. HENAULT, Libourne, G<f®

J'achète tout : meubles, vestiabre, bicyclettes, fusils, linge.
etc. Massez. 26, r. Roquelaure. B1

FILS fer usagés vignes 160%kg.VAYSSE, métaux, Libourne.
À PH AT t.vestiaires,chaussures,nunril meubles, débarras,etc.
FAUCHE, r. de Belleyme, 41, Bx.

Madaioo HAGHAQ
Chirurgien-Dentiste

B9, quai de Bourgogne
BORDEAUX

' Extractions - Soins • Appareils

COMMERÇANT démob., 44 ans,
U conn. aussi exploit, bois, dem.
empl. conf.; gérance/dépôt-, di¬
rection, représ, comm.ou indust.
Références sérieuses. — SAULE,
villa Sévilla, à ARCACHON.

J'ACUEi E TOUT ; antiquités,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau. Il, cours d'Albret, Bx.
UC ECYE7 R1"5 vos vieilles
HIC Wk I CX chaussures, fai¬
tes-en des lacets avec le TRAN-
CHET DEROULEUR breveté.
Env. f» contre mandat de 2» à
CHEVnON, 18, rue de I'Argon-
ne, Paris (prix spéciaux pour le
gros). On demande des représ'».
PHARMACIE à v. Lot-et-G., aff.
Imp., p* mod. S'«» 19, r. Dufau.

on DEM. de Jolies figurantes.
Se présenter à l'Alhambra.

BONNE tout faire demandée,
«f Forts Sages. Adresser réfé-
reaces et prétentions : MIGHE-

Agencc Havas. Bordeaux.

WAGONS PLATES-FORMES
U"0XX<dL:r*0 disponibles immédiatement, déjà
immatriculés et pouvant rouler de suite.

Ecrire îVONNEC, Agence Havas, BORDEAUX

i yqorïnf crème debeauté inimitableL * DONNE UN TEINT SIBBVÏÎILLEUX

Agence générale des
Voitures tonrisme HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUVEAU^^ratePauli^ 105, Bordeacx

"rr—r iNSTITUT SEROTHERAp7Ô«ÏT~~
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. l.i our», joiqu'à 6 h., ei jusqu'à 7h. lundi, jeudi et samedi
Brtichur&a et ronsaifsneunenta sur damun ila

«»(?■<» S "VS ûPfc I î |w «Uêrlson. Rense gnements gratuitsî®Aii»8tPn 8 a&ag<ypè-.,> Houcaud, «ptefaKate, Marmande L.-et-G.

a vendreAutos militaires réformées
Vente et exposition permanen¬
tes de camions, tourisme, moto¬
cyclettes, pièces détachées, â
Vincennes, Seine (ohatop de
courses) et. à Paris, Charnp-de-
Mars (métro Ecole militaire).

Rhodes (Louis), chevrier, nepaiera pas les dettes contrac-
tées par Andréa Tricou, sa fm®

Jardinier célibataire demandéF,e, Rodiès, Respfede. Langon,

Anglais, (tours, leçons, dm«ang.,10. rue Rodrigue-Péreire, Bx.
fltl demande acte institution,UiH cours j. filles Bdx du banl.
Edr. PRJNAR, Ag. Havas Bordx.

on dfmnde un mècanb
cien pour montage et entretien
de machines, un chauffeur pour
iocomobile, un affûteur pour
scie ù rubans et circulaires. S'a¬
dresser ou écrire à M. BERAIL.
HOUEiLLES (Lot-et-Garonne),

wntyte.,, ■ '--i L . - ■ ->Cry - ■ ~ -

parcelles terrains
i agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S adresser à M« ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

â v«V g4o plate-forme p -

MARTIN, 243, r. Judaïque. Bdx.

camionnette 1,200 kilos,
gd« plate-forme parfait état. s:

m"» meyre
«9— Boa Aartaïqne - Si

ooncîAUx

B&08SMES
DESSIWL - LEÇONS

Prix Modéré»

*1

VrifrD npniïPY adhérera
, * i/WIIIKI ei vous te supporterez gra:.:i la Pouowe BAROSA. Paris. 34, t, Guérsan'

savon de menage
extra. Le postal lu kil. 28 h. Le., 5 postaux, 135 h.
HTTII F d'olWe vierge extra. Le postal 10 lit., 62 .* de tahlg cli0ia tal 1q lit . 59(
franco u. remb1. A L.OINTIER, Salon (B.-d.-R.

uXexxx-ti rtc,nr.«»T,riiAe.

Le* Directeurs i ^ OHSKHi,
t. rtrr, » r ^ ' B- S0UH0UILH0UGérant, G. bouciboii. "Imprimerie «pédala

I v&tft»e fr. velée à v.,95,c.St-Jean
AyFMfSB£ d'occasion, dispo-SE,I»»Jis£ nible de suite:
i moteur à gaz. pauv. Dudbridge
20 HP, avec son gazo; 10 gros
tours spéc. H P 260, E P ln>200;
l forte perceuse à colonne, per¬
çant BOT; i compresseur d'air
Gurtlss réfris. Par eau, pression
7 kilos par cmq, absolument
neuf; 1 ventilateur Leroy, diam.
de la turbine 80 clm; 2 broyeurs
à boules spliêriques Hivet liane-
lin; cuves 1 m. et 1 m. 20. Prix
très modérés. Ecrire : Fonderie

I de la CROIX-BLANCHE, 62. rue
i Chanzy, PERIGUEUX.
S \l autos Clém.-Bay. et Geor-
sa v e ges-Roy 1914, excell. état
cause double emploi. S'ad. chât
Tour de Gassie, BRUGES.

k

Ail vides, 2 maisons 1 étageS « 2 étag., pr. pl. Aquitaine
26 pièces, Jardin : 80,000 rr. Ecr.
MATALIC, Agence Havas Bordx

T"TRANSPORTS: Toulouse, Cette,Beaucaire, Marseille, par ca¬
naux. Pour renseignements et
affrètements,/ s'adr. ou écrire :
R, GATAU, 30, r. Gaspd-philippe.
Aft| DEMANDE un entrepre-UfS neur de sciage avec son
matériel pour importante ex¬
ploitation forestière de ohênes
rès Bayonne, travaii longue
urée. S'adresser RAGUET. 19.
Gambette. 19, â Bayonne.

Office des Inventeurs
Obtention brevets France et .ôtr.
S'adr. 85, rue Vincennes, Bordx.

Voiliers en charge
Nantes, Lorient, Brest, Saint-

Malo, Cherbourg, Ahbeville. Bou-
Iognc. Henri FERRIERE, Bordx,
■ A personne qui a trouvé dans
un. le train de 6 heures, entre
Beautiran et Marmande, un co¬
lis de guêtres de chevaux est
prié» dé vouloir bien en aviser
M. J. Manceau, à St-Selve. Réc,

yrouvé sac main avec certain^


